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SESSION 1969-1970.

13 FÉVRIER 1970.

PROJET DE LOI
portant approbation de la Convention concernant
la coopération administrative et judiciaire dans le
domaine des réglementations se rapportant à la
réalisation des objectifs de l'Union économique
Benelux, et des Protocoles additionnels; signés à

La Haye le 29 avril 1969.

EXPOSE DES MOTIFS

MESDAMES, MESSIEURS.

Libre circulation des personnes, des marchandises, des
services et des capitaux entre les pays du Benelux ne peut
être réalisée qu'à la condition que l'application des pres-
criptions harmonisées puisse être soumise à un contrôle
effectif, exercé grâce à une collaboration étroite sur le plan
administratil et judiciaire.

Ce besoin de coopération qui s'est déjà traduit par des
conventions se rapportant à certaines matières, augmente
au fur et à mesure que des progrès sont réalisés dans les
travaux d'harmonisation.

Aussi les Gouvernements ont-ils estimé nécessaire de
doter l'Union économique Benelux d'un système général de
coopération, susceptible d'être rendu applicable dans tous
les domaines se rapportant à la réalisation des objectifs
de l'Union économique, dans lesquels les réglementations
auront été suffisamment harmonisées,

Tel est l'objet de la Convention que le Gouvernement
a l'honneur de soumettre à votre approbation.

A côté de la Convention qui contient les règles générales
de la coopération administrative et judiciaire, trois Proto-
coles additionnels donnent les règles particulières applicables
aux matières pour lesquelles la coopération entre les Etats
était déjà réglée par des Conventions. antérieures.
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Kamer
van Volksvertegenwoordigers

ZITTING 1969-1970.

13 FEBRUARI 1970.

WETSONTWERP
houdende goedkeuring van de Overeenkomst
inzake de administratieve en strafrechtelijke
samenwerking op het gebied van de regelingen
die verband houden met de verwezenliikinq van
de doelstellinqen van de Benelux economische
unie en van de Aanvullende Protocollen, onderte-

kend te 's-Gravenhaqe op 29 april1969.

MEMORIE VAN TOELICHTING

DAMES EN HEREN,

Het vrije verkeer van personen, 'goederen, diensten en
kapitaal in de Benelux-landen kan slechts tot stand worden
gebracht indien het toezicht op de naleving van de gehar-
moniseerde voorschriften kan worden uitgeoefend door een
nauwe samenwerking op administratief en strafrechtelijk
gebied,

Die behoefte aan samenwerking, waarin voor bepaalde
aangelegenheden reeds door overeenkomsten werd voorz ien,
wordt steeds scherper aangevoeld naarmate de harmoni-
satiemaatregelen vorderen.

De Regeringen hebben dan ook gemeend dat de Benelux
Economische Unie moet worden uitgerust met algemene
regels van samenwerking die toepassing kunnen vinden op
al de aangelegenheden in verband met de verwezenlijking
van de doelstellingen der Economische Unie, waarvan de
voorschriften voldoende werden geharmoniseerd.

Daartoe strekt de Cvereenkomst die de Regering aan uw
goedkeuring onderwerpt.

Naast de Overeenkomst, waarin de algemene regels voor
de administratieve en strafrechtelijke samenwerking voor-
komen, geven drie Aanvullende protocollen bijzondere regels
die toepassing vinden in aangelegenheden waarvoor de
samenwerking tussen de Staten reeds door Overeenkomsten
is geregeld.

H. - 220,
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La Convention prévoit. d'autre part, que si cela s'avère
nécessaire pour d'autres matières auxquelles la Convention
sera rendu applicable. des Protocoles additionnels supplé-
mentaires pourront être conclus.

Le texte de la Convention et des Protocoles additionnels
ainsi que leur exposé des motifs, qui ont été élaborés par
le Groupe de travail ministériel de la Justice en collabo-
ration avec les départements techniques compétents pour
les matières visées par les Protocoles, ont été soumis à l'avis
du Conseil interparlementaire consultatif du Benelux, le
24 novembre 1966, par le Comité des Ministres.

Le Conseil interparlementaire a émis, le 15 décembre 1967,
un avis favorable sur le projet en renvoyant aux observa-
tions formulées par les Commissions réunies des Affaires
économiques. des Affaires fiscales et douanières et de légis-
lation pénale, civile et commerciale au sujet des articles 6
et 31 de la Convention et aux interventions orales faites
en séance concernant l'article 5 du Protocole relatif aux
importations, aux exportations et au transit (Doc. du Con-
seil interparlementaire n°· 77-1, 2 et 3 et Annales nO' 68
et 69).

Les Gouvernements ont apporté au texte et aux exposés
des motifs les modifications proposées par le Conseil et
ces documents ainsi amendés ont été formellement établis
par décision du Comité des 'Ministres du 29 janvier 1968.

La Convention et ses trois Protocoles additionnels ont
été signés le 29 avril 1969 à La Haye, au cours de la
Conférence intergouvernementale du Benelux.

Le Gouvernement croit pouvoir renvoyer pour le corn-
mentaire des dispositions de la Convention et des Proto-
coles aux exposés des motifs communs dont le texte est
ci-annexé.

Le Ministre des Affaires étrangères.

P, HARMEL.

Le Ministre des Affaires économiques,

E. LEBURTON.

Le Ministre du Commerce extérieur.

H. FAYAT.

Le Ministre des Communications,

A. BERTRAND.

Le Ministre de la Justice,

A. VRANCKX.

Le Ministre des Finances,

Baron SNOY et d'OPPUERS.
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De Overeenkomst bepaalt verder dar zo nodig bijko-
mende aanvullcnde protocollen kunnen worden gesloten in
andere aangelegenheden waarop de Overeenkornst toepas-
selijk zal worden verklaard.

De tekst van de Cveree:nkomst en van de Aanvullende
Protocollen, alsmede hun memorie van toelichting werden
opgesteld door de Ministeriële werkgroep van Justitie in
samenwerking met de technische departcmenten bevoegd
in de aangelegenheden die het onderwerp van de Proto-
collen zijn, Ze werden op 24 november 1966 door het
Comité van Ministers aan het advies van de Raadgevende
In terparlemen taire Beneluxraad onderworpen.

De Interparlementaire Raad heeft het ontwerp op
15 decernber 1967 gunstig geadviseerd en verwezen naar
de opmerkingen van de Vereniqde commissies voor econo-
mische aanqeleqenheden, voor fiscale aangelegenheden en
douanekwesties en voor de burgerlijke, handels- en straf-
wetgeving met betrekking tot de artikelen 6 en 31 van de
Overeenkomst en naar de mondelinge tussenkomsten ter
vergadering omtrent artikel 5 van het Protocol betreffende
de regeling van in-, uit- en doorvoer (Doe. van de Inter-
parlementaire R.aad n rs 77-1, 2 en 3 en Hendeltnqen ni'S 68
en 69).

De Regeringen hebben in de tekst en in de memorie van
toelichting de door de Raad voorgestelde wijzigingen aan-
gebracht en de aldus gewijzigde documenten werden for-
meel vastgesteld bij beslissing van het Comité van Munsters
'van 29 januari 1968.

De Overeenkomst en de drie aanvullende protocollen
werden op 29 april 1969 te 's-Gravenhaqe ondertekend tij-
dens de Benelux-Regeringsconferentie.

Voor de commentaar op de bepalingen van de Overeen-'
komst en van de Protocollen meent de Regering te mogen
verwijzen naar de gemeenschappelijke memories van toe-
lichting, waarvan de 'tekst hierbijgevoegd is.

De Minister t'an Buitenlsndse Zaken,

P. HARMEL.

De Minister van Economische za-«
E. LEBURTON.

De Minister uan Buitenlendse Handel,

H. FAYAl'.

De Minister van Verkeerswezen,

A. BERTRAND.

De Minister van [ustitie,

A. VRANCKX,

De Minister van Firuincién,

Baron SNCY et d'OPPUERS.



ANNEXE A L'EXPOSE DES MOTIFS.

EXPOSE DES MOTIFS COMMUN
DE LA CONVENTION,

Généralités.

l. - L'Union économique Benelux, instituée par le Traité
du 3 février 1958. tend à réaliser entre les trois pays la libre
circulation des personnes, des marchandises, des services
et des capitaux et dans ce but poursuit l'élimination de toutes
les entraves à cette libre circulation. Dans beaucoup
de domaines, ces entraves ne peuvent être éliminées
que par une harmonisation proqressive des dispositions lêqa-
les et réglementaires internes. Les conditions d'une circu-
lation réellement libre ne peuvent être réalisées que si le
contrôle de l'application des prescriptions harmonisées est
effectué en étroite collaboration entre les trois pays et, dès
lors, une coopération très poussée s'impose, tant sur le plan
administratif que sur celui de la prévention, de la poursuite
et de la répression des infractions.

Un premier pas vers cette coopération a été fait à l'occa-
sion de la Convention du 5 septembre 1952 relative à la
coopération en matière de douanes et d'accises. Un autre
pas a été accompli par la conclusion de la Convention du
16 mars 1961 relative à la coopération en matière de régle-
mentation des importations, des exportations et du transit.
Enfin est intervenue la Convention d'assistance mutuelle en
matière de perception des impôts sur le chiffre d'affaires. de
la taxe de transmission et des impôts' analogues du 25 mai
1964.

A mesure que progresse la mise en œuvre des principes du
Traité instituant l'Union économique Benelux, des régle-
mentations telles que celles qui sont prévues par les trois
conventions précitées s'avèrent également nécessaires dans
d'autres domaines comme par exemple celui des transports
(articles 86, alinéa 1"', et 87, alinéa 2, du Traité d'Union et
le Protocole de signature. au sujet duquel Je Comité de
Ministres a déjà pris certaines décisions).

On pourrait envisager en ces matières, comme dans Jes
trois conventions précitées, des réglementations spéciales.

Toutefois. il est évident que la multiplicité de réglementa-
tions particulières présente de sérieux inconvénients, en rai-
son notamment du fait que les conventions se succèdent dans
le temps et présentent des différences, le système initial étant
au fur et à mesure adapté à la lumière de l'expérience
acquise; ce qui, dans la pratique, nuit à une bonne applica-
tion des différentes réglementations et même éventuellement
à l'unité de conception.

C'est pourquoi il a été jugé préférable d'élaborer la pré-
sente Convention générale, qui permettra d'établir les prin-
cipales règles d'une coopération administrative et judiciaire
entre les pays du Benelux applicables à toutes les réglemen-
tations ayant trait à la réalisation des objectifs de l'Union
économique.
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BIJLAGE BIJ DE MEMORIE VAN TOELICHTING.

GEMEENSCHAPPELIJKE MEMORIE
VAN TOELICHTING BIJ DE OVEREENKOMST.

Algemeen.

I. - De krachtens het Verdrag van 3 februari 1958 inge-
stelde Benelux Economische Unie is gericht op het vrije
verkeer van personen, goederen, diensten en kapitaal. Tot
dat doel wordt gestreefd naar opheffing van alle belém-
meringen op dit vrije verkeer, Op velerlei gebieden kunnen
deze belemmeringen slechts worden opgeheven door middel
van een geleidelijke harmonisatle der nationale wettelijke
en administratieve voorschriften. De voorwaarden voor eeri
werkelijk vrij verkeer kunnen slechts tot stand worden
gebracht indien het toezicht op de naleving van de gehar~
moniseerde voorschriften door de drie landen gezamenlijk
wordt uitqeoefend, zodat zcwel op administratief gebied
als bi] net voorkomen, vervolgen en berechten van straf-
bare feilen nauwe samenwerking geboden is,

Een eerste stap in deze richting werd gezet met het Ver-
drag van 5 septernber 1952 nopens de samenwe.rking op
het stuk van douanen en accijnzen. Een volgende stap werd
gedaan met het sluiten van het Verdrag van 16 rnaart 1961
over de samenwerking inzake de regeling van in-, uit- en
doorvoer, Ten slotte kwam het Verdrag van 25 mei 196i tot
wederzijdse bijstand inzake de heffing van omzetbelasting.
de overdrachttaks en soortgelijke belastingen tot stand.

Naarmate de beginselen van het Verdrag tot instelling
van de Benelux Economische Unie steeds verder ill prak-
tijk worden gebracht, blijkt ook op andere terreinen de
behoefte te bestaan aan regelingen als voorzien in de drie
hierboven genoemde Verdragen, zoals bv. in de vervoer-
sector {artikelen 86, lid 1. en 87, lid 2 van het Unieverdrag
en het Protocol van Ondertekening, ten aanz ien waarvan
het Comité van Ministers reeds bepaalde beschikkingen
heeft genomen).

Voor deze terreinen zouden, evenals in de drie voren-
genoemde verdragen, bijzondere regelingen getroffen hm-
nen worden.

Het is evenwel dui delijk dat het invoeren van een steeds
groter aantal bijzondere regelingen ernstiqe bezwaren ople-
vert. Aangezien de Overeenkornsten op verschillende tijd-
stippen tot stand komen, vertonen zi] verschlllen doordat
het aanvankelijk aanvaarde stelsel allengs wijzigingen
ondergaat op grond van de opgedane ervaring; hetgeen
afbreuk doet aan de practische hanteerbaarheid van de ver-
schillende regelingen en wellicht ook aan de eenheid van
opzet.

Men heeft er derhalve de voorkeur aan gegeven de onder-
havige aJgemene Overeenkomst uit te werken, op grond
waarvan de hoofdlijnen uitgestippeld kunnen worden van
een adrninistratieve en strafrechtelljke samenwerking tussen
de Beneluxlanden voor alle regelingen die verband houden
met de verwezenlij king van de doelstellinqen van de Bene-
lux Economische Unie,
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En même te mps, cette Convention générale permettra une
application plus complète ct plus rapide des harmonisations
nécessaires au parachèvement de l'Union économique.

Il convient de signaler que la présen te Convention ne
constitue pas la seule réglementation générale concernant Ja
collaboration judiciaire entre les pays du Benelux. En cette
matière, le Traité d'extradition et d'entraide judiciaire en
matière pénale, du 27 juin 1962, ci-après dénommé « Traité
d'extradition », revêt également une grande importance.

En ce qui concerne le domaine spécial qu'elle régit. la
Convention contient des règles qui, bien qu'ayant pris leu!'
base dans le Traité d'extradition, le dépassent cependant
en de nombreux points, les dispositions auxquelles elle doit
s'appliquer présentant, par définition, un intérêt commun et
requérant un minimum d'harmonisation préalable. Sous cette
réserve, ce Traité reste d'application.

li convient également de signaler que le Traité sur I'exé-
curton des décisions judiciaires rendues en matière pénale du
26 septembre 1968, s'applique en l'espèce, ce qui a permis
notamment de ne plus prévoir une procédure d'exequatur
comme le fait l'article 20 de la Convention du 16 mars 1961
qui s'inspire lui-même de l'article 13 de la Convention rela-
tive à la coopération en matière de douanes et d'accises du
5 septembre 1952.

Conformément à ce nouveau Traité il n'a plus été prévu
comme le faisaient les deux Conventions précitées que le
produit des amendes et des confiscations revenait à l'Etat
ayant requis l'exécution.

La Convention s'inspire très largement des idées qui ont
présidé à la conclusion de la Convention relative à la coopé-
ration en matière de réglementation des importations, des
exportations et du transit, du 16 mars J 96 J. C'est la raison
pour laquelle dans le présent exposé des motifs il sera fré-
quemment renvoyé à cette Convention, ci-après dénommée
« Convention du 16 mars 1961 ».

Tout comme pour cette dernière Convention, la présente
Convention ne peut être appliquée intégralement à tout ou
partie d'un secteur que si une harmonisation poussée des
dispositions internes qui les régissent est déjà réalisée dans
les trois pays. L'article 31 permet une application partielle
de la Convention à l'égard des dispositions qui ne sont pas
harmonisées ou qui ne le sont que partiellement.

La mise en application de la présente Convention est
confiée au Comité de Ministres, dont la mission est en con-
séquence élargie dans un domaine spécial. En effet, ce
Comité aura à trancher des questions juridiques ayant une
incidence directe sur le droit pénal et la procédure pénale
de chacun des pays.

Toutefois, les dispositions de l'article J 7 du Traité
d'Union offrant aux Gouvernements la possibilité de com-
poser leurs délégations au Comité de Ministres en fonction
des objets à traiter par lui, les Ministres de la Justice auront
toujours la faculté de participer aux travaux dudit Comité.
En outre, l'article 21 de ce Traité permet au Comité de
Ministres d'instaurer un Groupe de travail ministériel auquel
il pourrait déléguer certains de 'ses pouvoirs pour la mise en
application de la Convention.

II. - Le champ d'application de la présente Conven-
tion ne peut être défini d'une façon aussi précise que celui
de la Convention du 16 mars 1961. Alors que celle-ci traite
de l'application, dans les trois pays. des dispositions légales
et réglementaires en matière d'importation, d'exportation et

[4 ]

Tevens kan deze alqemene Cvereenkomst een meer vol-
ledige en snelle tocpassm q bcvorderen van de harrnon isatie-
maatre qelen die nodig zijn voor de voltooiinq van de
Econornrsche Unie.

Er zij op gewezen. Jiit de onderhavige Overeenkomst
niet de enige algemene regelin\j op het gebied van de straf-
rechtelijke samenwerkinq tusscn Je Beneluxlanden vorrnt.
op dit gebied is ook het Ver draq Inzake de uitlevering en
de rechtshulp in straf zaken van 27 juni 1962, in het navol-
gende aan te duidcn als « Uitleveringsverdrag », van grote
betekenis.

De Cvereenkomst omvat voor hct speciale terrein waarop
zij wordt toegepast bepalinqe n die. ofschoon ontleend aan
het Uitleveringsverdrag, in menig opzrc ht verder gaan, aan-
gezien de wetgevingen waarop de Overeenkomst zal wor-
den toegepast per dejinitie een gemeenschapp2lijk belang
vertegenwoordigen en vooraf een minimum aan harmoni-
satiemaatregelen vcreisen. Voor het overige blij ft dat Ver-
drag van toepassinq,

Voorts rnoqe worden opgemerkt, dat het Verdrag inzake
de tenuitvoerleqqinq van rechterlijke beslissingen in straf-
zaken van 26 septe mber 1966 op de onderhavige materie
van toepassinq is, waardoor het niet meer nodig was een
exequatur te voorzien zoals wel is geschied in artikel 20
van het Verdrag van 16 maart 1961 en in artikel 13 van
het Verdrag nopens de sam enwerkinq op het stuk van
douanen en van accijnzen van 5 september 1952.

Overeenkomstig dit nieuwe Verdrag is - in tegenstelling
met de beide voornoernde verdragen - niet meer bepaald
dat de opbrengst van de boeten en verbeurdverklaringen
wordt uitgekeerd aan de Staat die de tenuitvoerlegging
heeft verzocht.

De Overeenkomst is in ruirne mate geïnspireerd op de
gedachten die ten grondslag hebben gelegen aan het Ver~
drag over de samenwerking inzake de regeling van in-, uit-,
en doorvoer van 16 maart 1961. In deze mernorie van toe-
lichting zal derhalve herhaald elijk worden verwezen naar
dat Verdrag, dat in het hiemavolqende zal worden aanqe-
duid met «Verdrag van 16 maart 1961 ».

Evenals laatstbedoeld Verdrag kan de onderhavige Over-
eenkomst slechts integraal worden toegepast op een qehele
sector of op een de el daarvan voor zover de desbetreffende
nationale voorschriften in de drie landen reeds zijn gehar-
moniseerd. Cp grond van artikel 31 is gedeeltelijke toepas-
sing van de Overeenkomst moqelijk op bepalingen die nog
niet of slechts ten dele gellarmoniseerd zijn.

Met de toepassing van deze Cvereenkomst is het Comité
van Ministers belast, waarvan de taak dus op een bepaald
gebied wordt uitqebreid. Het Comité zal immers beslissingen
hebben te nemen in juridische aangelegenheden die onmid-
dellijk het strafrecht en het strafprocesrecht van elk der
landen raken.

Daar de bepalingen van artikel 17 van het Unieverdrag
echter voor de Regeringen de mogelijkheid openen hun
delegaties van het Comité van Ministers samen te stellen
naargelang van de door dat Comité te behandelen onder-
werpen, zijn de Ministers van [ustitie altijd in de gelegen-
heid aan de werkzaamheden van het Comité deel te nernen,
Overigens kan op grond van artikel 21 van dat Verdrag
het Comité van Ministers een mtnisteriële werkgroep Instel-
len waaraan het met het oog op de toepassing van de Over-
eenkomst bepaalde bevoeqd heden kan overdragen.

II. --- De werkingssfeer van de onderhavige Overeen-
komst kan niet zo nauwkeurig worden aangegeven als die
van het Verdrag van 16 maart 1961. Terwijl bedoeld Ver-
drag betrekkinq heeft op de toepassing in de drie landen
van de wettelijke bepalinqen inzake de in-, uit- en door-



de transit pam autant qu'elles aient été désignées par le
Comité de Ministres, la présente Convention concerne tou-
tes les Jispositions légales et réglementaires des trois pays
désignées par décision du Comité de Ministres, comme ayant
trait à la réalisation des objectifs de l'Union économique,
Ces objectifs sont définis en termes généraux dans la Par-
tie 1 du Traité d'Union et certains de leurs aspects sont
développés dans la Partie 3, la Convention transitoire et les
Protocoles annexes audit Traité. On ne peut prévoir, et
moins encore énumérer, toutes les matières susceptibles de
tomber sous l'application de la présente Convention. Même
des dispositions se situant en dehors du plan économique,
telles que celles relatives à la santé publique. peuvent. en
effet, avoir des répercussions économiques et, dès lors, être
en rapport avec la réalisation des objectifs de l'Union éco-
nomique.

C'est la raison pour laquelle il est à souhaiter, pour des
motifs de clarté et de précision et, notamment afin de faci-
liter l'application de l'article 16. alinéa 2 de la présente
Convention. que chaque désignation n'ait trait qu'à un sec-
teur précis et bien délimité. de sorte que les conséquences
de cette désignation puissent. dans chaque cas, être aperçues
et réglées comme il convient.

Etant donné que des réglementations de nature et de
structure très différentes peuvent tomber sous l'application
de la Convention, il n'est pas possible dans tous les cas de
faire découler autornatiquemen t de la désignation de cer-
taines réglementations nationales, l'équivalence des docu-
ments et des marques de contrôle d'un des pays du Benelux
avec ceux des autres pays du Benelux. comme c'est le cas
pour la Convention du 16 mars 1961. C'est pourquoi l'arti-
cle 5 prévoit à ce sujet une décision spéciale du Comité de
Ministres qui pourra préciser. s'il y a lieu. les modalités selon
lesquelles il y aura équivalence.

III. - En son chapitre VII. § 1. relatif à l'assistance
mutuelle en matière d'infractions. la Convention ne reprend
pas certaines dispositions de la Convention du 16 mars 1961,
étant donné que cette matière est réglée par Je Traité
d'extradition.

Toutefois il est apparu que les dispositions du chapi-
tre VII, § l, complétées par celles du Traité d'extradition.
relatives à l'entraide judiciaire en matière pénale. ne peuvent
résoudre tous les problèmes que posent les matières aux-
quelles la Convention est appelée à s'appliquer. En effet,
dans certains cas. les dispositions législatives internes, les
conventions intervenues ou les nécessités pratiques justifient
certaines règles spéciales,

Il en est ain'si spécialement dans les domaines faisant
l'objet des trois Conventions existant en matière de coopéra-
tion et qui seront abrogées (celle du 5 septembre 1952 sur
les douanes et accises, celle du 16 mars 1961 sur les impor-
tations, les exportations et le transit et celle du 25 mai J 964
sur la perception des impôts sur le chiffre d'affaires). En
effet, le Traité d' extradition ne tient pas compte des pres-
criptions spéciales existant en ces domaines dans les trois
pays du Benelux ou dans certains de ceux-cl. II en est ainsi.
notamment. en ce qui concerne l'initiative des poursuites. qui
appartient dans certains cas totalement ou partiellement aux
autorités administratives.

Le Traité d'extradition ne tenant pas compte de ces par-
ticularités il a été nécessaire d'adapter et de compléter ses
dispositions.

C'est pourquoi, la Convention prévoit, dans son chapi-
tre VII, § 2, des règles complémentaires aux règles générales
du § I du même chapitre. Le Comité de Ministres pourra
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voer, voor zovcr dc.;c bepalinqcn door het Comité van
Minis ters z ij n ilang~:wezen. heo lt de onderhavige Cvcrccn-
komst betrekking op alle wettelijke bepalingcn der drie
landen die door het Comité- van Ministers worden aange-
wczen als verband houdcnde met de verwezenlijking van
de doelstellingen van de Econornische Unie. Deze doelstel-
lingen zijn in algemene zin ornschreven in Deel I van het
Unicverdrag rerwijl bepaalde aspecten daarvan verder zijn
uitgewerkt in Deel 3. in de Cverqanqsovereenkornst en
in de bij het Llnicverdraq behorende Protocollen, Een volle-

i diqe opsomming van alle ouderwerpen die onder de onder-
havige Overeenkomst kunncn vallan, is n iet te geven. Ook

I buiten het cconomische vlak liggende bepalingen, zoals die
: op hct qebied van de volksgezondheid, kunnen immers cen

econornische weerslag hebben en dienvolgens verband hou-
den met de verwez en lij kinq van de doelstellingen vande
Economische Unie.

Cp qrond van deze ovcrweqinq, doch mede terwille van
de duidelijkheid en de nauwkeurigheid en. met name ten
l'inde de toepassing van artikel 16, lid 2, van deze Over-
cenkornst te vergemakkelijken, is het gewenst dat elke aan-
wij:ûng slechts betrekkinq heeft op één bepaalde en nauw-
keuriq afgebakende sector, zodat de consequenties van die
aanwijzmq voor elk geval afzonderlijk .pverzien en naar
behoren geregeld kunnen worden.

Aangezien regelingen van zeer uiteen lopende aard en
structuur onder de werking van de Overeenkomst kunnen
vallan. is het nlet in alle gevallen mogelijk de gelijkstelling
van de documenten en contrclernerken van een der Benelux-
landen met die van de andere Beneluxlanden automatisch
uit een aanwijzing van bepaalde nationale voorschrilten te
laten voortvloeien, qelijk dit het geval is met het Verdrag
van 16 maart 1961. Daarom wordt in artikel 5 van de onder-
havige Overeenkomst een bilzondere beschlkkinq voorge~
schreven van het Comité van Ministers, dat zo nodig de
voorwaarden waaronder die gelijkstelling plaatsvindt nader
aanqeeft,

ill. -- In hoofdstuk. VII, § I. van de onderhavige Over-
eenkomst, betrekking hebbende op de wederzijdse bijstand
terz ake van strafbare Feiten, zijn enkele bepalingen van
he t Verdraq van 16 maart 1961 niet overq enomen aange-
zien dit onderwerp in het Uitleveringsverdrag is geregeld,

Niertemîn is qebleken. dat de bepalinqen inzake de rechts-
hulp van hoofdstuk VII. § I, aangevuld met die van het
LIttlevertnqsverdraq. geen oplossinq qeven voor alle vraag-
tukken die zich op het gebied. waarop de Overeenkomst
van toepassing is. kun nen voordoen. In bepaalde qevallen
zullen de nationale wettelijke voorschriften, de gesloten over-
eenkomsten en de praktijk dan ook bij zondere voorschriften
noodzakelijk maken,

Dit geldt met name voor de terreinen die wordcn bestre-
ken door de drie bestaande. thans af te schaffen, Verdra-
gen op het qebied van de samenwerking (dat van 5 sep-
ternber 1952 op het stuk van douanen en accij nzen, dat
van 16 maart 1961 inz ake de in-, uit- en doorvoer en dat
van 25 mei 1964 inz ake de heffing van de omzetbelasting),
In net Uitleveringsverdrag wordt namelijk geen rekening
gehouden met de bijzondere voorschriEten die op deze
gebieden in een of meer der Beneluxlanden bestaan. Dit is
biivoo rbeeld het qeval met het initiatief tot het instellen van
een vervolqinq, dat in bepaalde gevallen geheel of gedeel~
telijk bij de administratieve auto riteiten berust.

Daar in het Uitleverinçrsverdrag met deze bijzonderheden
geen rekeninq wordt gehouden, was het noodzakelijk de
bepalingen van dat Verdrag aan te passen en aan te vullen,

Oaarom worden in hoofdstuk VII, § 2, van de Overeen-
komst bijzondere bepalingen gegeven die een aanvulling
vor men op de alqernene bepalinqen van § 1 van genoemd
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décider d'appliquer ces règles, en tout ou en partie. lorsque
la nécessité s'en fera sentir.

Enfin, l'article 33, prévoit des protocoles additionnels qui
contiendront les dispositions propres à une matière particu-
lière et qui feront partie intégrallte de la Convention.

Commentaire des articles,

CHAPITRE J,

DéfinWons.

Article 1. -- Cet article ne contient que des définitions et
n'appelle donc pas de commentaires particuliers.

CHAPITRE II.

Champ d'application.

Article 2. - Les différences principales entre le présent
article et l'article 1 de la Convention du 16 mars 1961 ont
déjà été justifiées dans la partie générale, "II, du présent
exposé des motifs.

li y a lieu de remarquer qu'ici, comme dans toute la Con-
vention, les mots ol< wettelijke bepalingen s ont un sens iden-
tique aux mots «dispositions légales et réglementaires »;
l'adjectif ol< we ttelijke » couvre, en effet. toutes les disposi-
tions de droit écrit émanant soit du pouvoir législatif, soit
du pouvoir exécutif.

CHAPITRE lII.

Documents, autorisations, agr'"tlons et marques de: contrôle,

Article 3. -- Cet article s'inspire de l'article 2 de la Con-
vention du 16 mars 1961. A l'examen, il est toutefois apparu
que le terme « document» avait une portée trop limitée et
trop technique pour satisfaire aux objectifs visés par la pré-
sente Convention; c'est pour répondre à cette préoccupation
que sont ajoutés les termes «autorisations ou agréations »,
Ces mçts ont une portée générale et désignent tout ce qui
peut être décidé en exécution des lois et règlements des trois
pays et qui est susceptible d'être désigné par le Comité de
Ministres par application de l'article 5 de la Convention
(donc par exemple aussi des permissions, approbations et
dispenses). Les vocables employés dans les deux langues ne
correspondent pas exactement pour chacun d'eux, mais dans
leur ensemble couvrent la même matière.

Un arrêté royal, grand.ducal ou ministériel, une décision
quelconque de l'autorité publique peut. en effet, ne pas tou-
jours donner lieu à délivrance DU validation d'un « docu-
ment ». De nombreuses dispositions légales ou réglementai-
res attribuent force de décision non pas à un document
déterminé, mais à une autorisation ou agréation. Ces auto-
risations et agréations donneront bien souvent lieu à l'éta-
blissement d'un document, qui. dans ce cas, ne vaudra que
comme moyen de preuve.

C'est pour répondre à une préoccupation analogue que les
termes ol< au nom d'une personne» figurant à l'article 2 de
la Convention du 16 mars 1961 ont été complétés par les
mots ol< ou pOUL' un produit », Les documents, autorisations
ou aqréatlons peuvent en effet être délivrés, validés ou
accordés non seulement au norn d'une personne mais èqale-
ment pour un produit; tel est par exemple le cas en matière

l 6 J

hoofdstuk. Het Comité van Munsters kan beslissen deze
bepalingen qehecl ol gedeeltelijk toe te passen wanneer de
behoeftc daaraan zich doet gevoelen.

Ten slotte schrijft artikel 33 van de Over eenkomst voor
dat bijzondere bepalingen, die op een bepaal d terrein betrek-
king hebben, worden opgenomen in aanvullend e protocol lcn
die een inteqrere nd onderdeel van de Cvereen kornst vormen.

Artikelsgewijze toelichting.

HOOFDSTUK 1.

Definities.

Artikel 1. - Dit artikel bevat slechts begripsbepalingen
en behoeft derhalve geen nader commenta al".

HOOFDSTUK II.

Weeldngssfeer.

Artikel 2. ,- De voornaamste verschillen tussen dit artikel
en artikel 1 van het Verdrag van 16 maart 1961 zijn reeds
onder Punt II van het alqemene gedeelte van d.eze memorie
van toelichting toegelicht.

In dit verband zij opqernerkt, dat overal ill de tekst van
de Overeenkomst de woorden ol< wettelijke bepallnqen »
dezelfde betekenis hebben als de woorden «: dispositions
légales et réglementaires »; het adjecttef ol< wettelijke» omvat
namelijk alle bepalingen van geschreven recht, uitgaande
zowel van de wetgevende als van de uitvoerende macht.

HOOPDSTUK m.
Documentcn, vergunningen, erkenningen en cootrolemerken.

Ärtike! 3. - Dit artikel is geïnspireerd op artikel 2 van
het Verdrag van 16 rnaart 1961. Bij het overleg is echter
gebleken, dat de term « document» een te beperkte en een
te technische strekkinq had om aan de doelstellingen van
deze Overeenkomst te kunnen beantwoorden. T'en eïnde hier.
aan tegemoet te komen zijn de begrippen «vergunningen
of erkenninçen » toegevoegd. Deze begrippen hebben een
meer algemene strekking en hebben betrekking op alles wat
kan worden besloten door het Comité van Ministers en
vatbaar is voor aanwijzing krachtens artikel 5 van de Over-
eenkomst (dus bijvoorbeeld ook toelatinqen, goedkeuringen
en vrijstellingen). De in de twee talen gebe:zigde termen
komen op zichzelf genomen niet volledig met elkaar overeen,
doch bestrljken in hun sarnenhanq hetzelfde onderwerp.

Een koninklijk of groothertogelijk beslult, een ministe-
riële beschikking of enigerlei andere beschikking van over-
heldsweqe behoeft namehjk niet altijd aanleiding te geven
tot afgifte of geldigmaking van een «document». In tal
van wettelijke bepalingen wordt rechtsqeldrçherd toegekend
niet aan een bepaald document doch aan een vergunning
of erkenninq , Deze vergunningen en erkenningen zullen
veelal aanleiding geven tot afgifte van een document, dat
in dat geval echter slechts als bewijsmiddel dient.

Ter tegemoetkoming aan een soortçelijk berwaar zijn de
in artikel 2 van het Verdrag van 16 maart 1961 voorko-
mende woorden « ten behoeve van een persoon» aanqevuld
met de woorden « of voor een produkt », Docum enten, ver-
gunningen of erkenninqen kunnen namelijk zijn afgegeven.
geldig gemaakt of verleend niet aileen ten behoeve van een
persoon doch revens voor een produkt: dit is bijvoorbeeld



de pesticides, dont la vente et l'emploi sont interdits lorsque
le produit n'est pas autorisé.

Comme par la Convention du 16 mars 1961,le choix s'est
porté SUl' le système accordant, dans le pays B, aux docu-
ments du pays A une valeur égale à celle que les documents
correspondants ont dans le pays B. Le pays B accepte le
document et le considère de ce fait comme établi conformé-
ment à sa législation nationale. Ce système a paru préférable
à celui selon lequel les documents du pays A auraient dans
le pays B une valeur égale à celle 'lu 'ils ont dans le pays A
parce qu'ainsi les autorités du pays B ne se voient pas obli-
gées de connaître et d'appliquer la législation du pays A,

L'alinéa 2 permet d'appliquer le système établi par l'ali-
néa 1 aux documents qui ne sont pas délivrés ou validés par
une autorité d'un des trois pays, mais auxquels les réglemen-
tations nationales attribuent néanmoins un certain effet juri-
dique.

L'alinéa 3 correspond à I'article 3 de la Convention du
16 mars 1961.

Il convient de noter qu'ici comme ailleurs dans le texte
néerlandais de la Convention le terme « ambtenaren » couvre
tous les agents d'une autorité publique, donc par exemple
aussi les agents qui, d'après le droit administratif belçe, ne
sont pas nommés par le Roi,

Article 4. - Cet article est une adaptation de l'article 2
de la Convention relative à la coopération en matière de
douanes et d'accises et de l'article '1 de la Convention du
16 mars 1961. 11précise que les marques de contrôle peu-
vent. également être apposées sur les emballages des mar-
chandises.

Article 5. - Cet article, comme il est dit clans la partie
générale du présent exposé, présuppose pour que l'ëquiva-
lence prévue par l'article 3. alinéas 1 et 2, et par J'article '1
puisse jouer. qu'une décision spéciale du Comité de Minis-
tres intervienne dans chaque cas. Une telle décision peut
préciser en outre à quelles conditions l'équivalence des docu-
ments nationaux est subordonnée. Le pouvoir ainsi donné au
Comité de Ministres élargira considérablement les possibilités
d'application de la Convention. De cette façon, on pourra
procéder plus tôt et dans des cas plus nombreux à une dési-
gnation. telle qu' elle est envisagée à J'article 2, de disposi-
tions léqales et réglementaires nationales, qui pourront faire
l'objet d'une telle désignation alors même que leur harmoni-
sation n'est pas encore complète.

Les modalités déterminées par le Comité de Ministres
varieront d'après la matière à laquelle elles s'appliqueront.
Il n'est évidemment pas possible de donner une énumération
de toutes ces modalités. Le Comité de Ministres pourra ainsi
prévoir que si, lors de la délivrance d'un document dans un
pays. certaines conditions ne figurant pas sur ce document
sont attachées à son utilisation. ces conditions doivent égale~
ment être observées lorsque le document est utilisé dans un
des autres pays partenaires. Semblable pouvoir conservera
son utilité même après la suppression totale des contrôles aux
frontières intérieures.

[ 7 J 589 (1969-1970)- N, l.

I het geval met bestrijdlnqsrniddolen. die niet verkocbt of
qebruikt mogen worden wanneer het middel nie! is goed-
gekeurd.

Evenals in het Verdrag van 16 maart 1961 is de keuz e
gevallen op het s'ystecm, waarbi] aan docurnenten van land A
in land B dezelfde waarde wordt toeqekend die overcen-
komstige documenten in land B hebben. Land B accepteert
het document en beschouwt dit als zijnde opgemaakt con-
form de eigen wetqevinq, Dit systeern blijkt de voorkeur
te verdienen boven een svsteern, waarbi] de documenten
van land A in land B dezelfde waarde hebben als in land A.
omdat dit de autoriteiten van land B niet verplicht de wet-
geving van land A te kermen en toe te passen,

Op grond van lid 2 kan het in' lid 1 bedoelde systeem
tevens worden toegepast op documenten, die niet door de
autoriteiten van een der drie landen zijn afgegeven of geldig
gemaakt, doch die op grond van de nationale bepalingen
niettemin rechtsgeldig heid hebben.

Lid 3 komt overeen met artikel 3 van het Verdrag van
16 rnaart 1961.

In dit verband zij opqernerkt, dat overal waar in de
Nederlandse tekst van de Overeenkomst de terrn «ambte-
naren » wordt gebezigd, deze term alle overheidsdienaren
ornvat, dus bijvoorbeeld ook degenen die volgens Belgisch
administratief recht niet door de Koning worden benoemd.

Artike! 4. - Dit artikel is ontleend aan artikel 2 van
het Verdrag nopens de samenwerking op het stuk van
douanen en accij nsen en aan artikel '1 van het Verdràg
van 16 maart 196 I. Hierin wordt qesteld. dat de controle-
merken eveneens op de: verpakking van goederen kunnen
worden aanqebracht.

Artikel 5. -- Zoals in het algcmene gedeelte van deze
memorie van toelichting reeds opqemerkt, wordt er in dit
artikel van ·uitgegaan. dat voor de in artikel 3. lid 1 en 2,
en in artikel '1 bedoelde gelijkstelling van geval tot geval
een afzonderlijke bcschikkinq van het Comité van Ministers
vereist is, In een zodanige beschikking kan voorts nader
worden aangegeven onder welke voorwaarden gelijkstelling
met nationale documenten plaatsvlndt, De aldus aan het
Comité van Ministers verleende bevoeqdheid zal de toepas-
sinqsmoqelij kheden van de Overeenkomst aanzienlijk ver-
ruimen. Hierdoor zal eerder en in meer gevallen op grond
van artikel 2 overqeqaan kunnen worden tot aanwijzinq
van nationale wettelijke bepalingen. die voor een dergelijke
aanwijzing in aanmerking kunnen komen ofschoon ûj noq
niet volledig zijn geharmoniseerd. ,

De door het Comité van Ministers vastçestelde voor-
waarden zullen variéren naar gelang van de materie waarop
zi] betrekking hebben. Het is uiteraard niet mogelijk een
opsomming te geven van alle voorwaarden. Het Comité
kan aldus bepalen, dat, indien in een der landen aan de
afgifte van een document bepaalde voorwaarden voor het
gebruik daarvan zijn verbonden die niet op dat document
voorkornen. deze voorwaarden ook in acht genomen moeren
worden wanneer bedoeld document in een der andere lan-
den wordt aangewend. Deze bevoeqdheid zalook na de
vollediqe afschaffing van de controles aan de binnengrenzen
haar nut behouden.
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CHAPITRE IV.

Coopération administrative.

II paru nécessaire de prévoir une coopération administra-
tive étroite dans les matières qui entrent dans la réalisation
des objectifs du Traité d'Union et qui, de ce fait, présentent
un intérêt commun.

L'ecticle 6 s'inspire, dans ses alinéas I, 2 et "l, de l'article 5
de la Convention du 16 mars 1961. L'alinéa 1 précise que la
disposition ne porte pas préjudice fi l'application de l'arti-
cle 91 du Traité d'Union qui garantit le caractère confiden-
tiel de certaines données statistiques,

L'alinéa 3 transpose dans la coopération administrative les
règles prévues. en matière d'entraide judiciaire. par les arti-
cles 17. alinéas 3 et 19 de la présente Convention et par
l'article 26 du Traité d'extradition, en précisant que les
agents du pays requérant ne peuvent recueillir plus de ren-
seignements que ceux que pourraient recueillir les agents
correspondants du pays requis.

L'alinéa 5 donne au Comité de Ministres le pouvoir
d'adapter le plus exactement possible cette coopération aux
nécessités inhérentes aux différentes matières.

Ainsi qu'il était déjà exposé dans le commentaire de l'arti-
cle 5 de la Convention du 16 mars 1961, les renseignements
peuvent être demandés. obtenus ou utilisés tant en vue de
l'application directe des lois et règlements visés par la pré-
sente Convention et du contrôle de cette application qu'en
vue de la préparation de règlements nouveaux,

En vue de se procurer les renseignements demandés par
un pays partenaire, les autorités de chaque pays peuvent
procéder à des informations officielles. A cette fin, elles
peuvent user des pouvoirs que leur confère la législation
nationale pour des cas analogues,

A cet égard il y a lieu de noter que, sous les réserves
portées au Traité d'Union (notamment l'article 91), la pré-
sente Convention a une portée très large; elle organise de
la manière la plus complète. la fourniture des renseignements
nécessaires à son application. L'article 6 donne la possibilité
de déroger aux dispositions nationales concernant le secret
de certains renseignements relatifs aux dispositions légales
ou réglementaires désignées par le Comité de Ministres en
vertu de l'article 2.

Ces dernières dispositions légales ou réglementaires visent
également les dispositions qui auraient pour but ou pour effet
la protection des intérêts des tiers, par exemple pour les
Pays-Bas, l'article 29. alinéa 3, de la « Wet op de genees-
middelenvoorz ïentn ç » ou, pour la Belgique, les dispositions
légales ou réglementaires en matière d'additifs dans les den-
rées alimentaires.

Sans doute, la communication de renseignements, surtout
lorsque ceux-ci se rapportent à des personnes privées, sou-
lève-t-elle des problèmes très délicats.

C'est pourquoi des précautions spéciales sont prévues:

a) seules seront qualifiées pour demander, recevoir ou
fournir des renseignements, les autorités administratives
désignées dans chaque pays par les Ministres compétents, eu
égard à la matière envisagée et conformément aUJ( disposi-
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HOOFDSTUK IV,

Administratieve snruenwerkinq.

Het is noodzakelijk gebleken een nauwe administratieve
samenwerking te scheppen op die gebieden waarop de doel-
stellingen van het Unieverdrag verwezenlijkt rnoe ten wor-
den en die derhalve een gemeenschappelijk beiang verteqen-
woordigen.

De lcden l , 2 en 4 van ertikel 6 zijn geïnspireerd op arti-
kel 5 van het Verdrag van 16 rnaart 1961. In lid 1 wordt
qesteld, dat het daarin bepaalde geen afbreuk doet aan het
bepaalde in artikel 91 van het Llnleverdraq; waarin aan
bepaalde statistische gegevens een vertrouwelijk karakter
wordt toeqekend,

In lid 3 worden voor de administratieve samenwerking
dezelfde reqels gegeven die ten aanz ien van de gerechtelijke
samenwerking zijn vastgesteld in de artikelen- 17, lid 3. en
19 van de onderhavige Overecnkomsr en in artikel 26 van
het Uitleveringsverdrag; hierin wordt gesteid. dat de ambte-
naren van het verzoekende land niet meer gegevens mogen
verzamelen dan de overeenkomstiqe ambtenaren van het
aangezochte land.

In lid 5 wordt aan het Comité van Ministers de bevoeqd-
heid verleend deze samenwerking zo nauwkeurig mogelijk
aan te passen aan de op de verschillende gebieden bestaande
behoeften.

Zoals in de toelichting op artikel 5 van het Verdrag van
16 maart 1961 reeds was bepaald, kunnen de inlichtingen
worden gevraagd. verkregen of aangewend zowel met het
oog op de rechtstreekse toepassing van de krachtens deze
Overeenkomst aangewezen wettelijke bcpalinqen en het toe-
zicht op deze toepassing als met het oog op de voorbcrei-
ding van nieuwe voorschriften.

Ten einde zich de door een partnerland gevraagde inlich-
tingen te verschaffen kunnen de autoriteiten van elk der
landen ambtelijke informaties inwinnen. Daartoe kunnen zij
gebruik maken van de bevoeqdheden waarover zij voor ana-
loge gevallen' krachtens de nationale wetgeving beschikken,

In dit verband wordt erop gewezen. dat de onderhavige
Overeenkomst, bin nen de perken van het in het Unieverdrag
(met name artikel 91) gemaakte voorbehoud, een zeer ruime
strekkinq heeft. Het verstrekken van de door de toepassing
van de Overeenkomst benodigde gegevens wordt op de meest
vollediqe wijze geregeld. Op grond van artikel 6 kan worden
afgeweken van de nationale bepalingen inzake de geheim-
houding van bepaalde qeqevens, verband houdende met de
door het Comité van Ministers op grond van artikel 2 aan-
gewezen wettelijke bepalingen.

Bedoelde wettelijke bepalingen slaan eveneens op de bepa-
lingen die de bescherming van de belangen van derden tot
doel of tot gevolg hebben, bijvoorbeeld in Nederland arti-
kel 29, lid 3. van de wet op de geneesmiddelenvoorziening.
of voor België: de wetteltjke of administratieve voorschriften
inzake toevoegingen aan voedingsmiddelen.

Het verstrekken van inlichtingen. vooral wanneer deze
betrekking hebben op privé-personen, kan onqetwij feld een
zeer delicate aangelegenheid zijn.

Daarom z ij n bijzondere voorzorgen voorzien :

a) tot het vrag en, ontvangen of verstrekken van gege-
vens zijn uitsluitend bevoegd de administratieve autoriteiten
die daartoe in elk der landen, gelet op de aard van de
rnaterie en conform de bepalingen van het blnnenlandse



tiens de droit interne de chacun des pays partenaires. Ceci
implique, que seuls pourront être désignés, les fonctionnaires
qui sont qualifiés pour demander, recevoir ou fournir de tels
renseignements sur le plan national. Chaque ministre portera
evidemment les désignations qu'rl aura faites à la connais-
sance des autorités intéressées des pays partenaires;

b) les autorités désignées ne pourront utiliser les rensei-
gnements obtenus qu'en vue de l'application des lois et règle-
ments désignés en vertu de l'article 2 de la Convention; ces
autorités ne pourront les communiquer qu'à des personnes
qui en auront besoin à cette fin.

La communication à d'autres personnes ne sera autorisée
que moyennant consentement exprès de l'autorité qui a
fourni les renseignements et pour autant que la législation
nationale du pays qui les a reçus permette cette communi-
cation.

Au cas où la législation nationale d'lm pays comporte
l'obligation pour une autorité de ce pays de fournir des ren·
seignements (par exemple à des autorités administratives,
fiscales ou judiciaires), cette obligation n'existe pas en ce
qui concerne les renseignements obtenus d'un pays parte-
naire, lorsque ce dernier n'a pas donné le consentement
prévu à l'alinéa 4.

Il importe de signaler que la communication de ces rensei-
gnements est normalement effectuée à des autorités qui de
par leurs fonctions, sont tenues également au secret mais
dans le cas en question, la communication de ces renseiqne-
ments à d'autres personnes doit, en outre, être assortie des
garanties supplémentaires énumérées ci-avant.

L'article 7 est la transposition dans le domaine de la
coopération administrative de l'article 30 du Traité d'extra-
dition qui règle la remise des actes de procédure et des
décisions judiciaires.

L'article 8 est une transposition dans la coopération admi-
nistrative des règles prévues, en matière d'infractions par
l'article 23 de la présente Convention.

CHAPITRE V.

Infractions.

Article 9. - Cet article s'inspire de l'article 6 de la Con-
vention du 16 mars 1961.

Les motifs qui sont à la base de la disposition se justifient,
en effet, dans tous les domaines que touche la présente Con-
vention.

Pour les raisons exposées ci-après, à propos de l'article 10,
une répression efficace peut exiger que le juge du pays de
résidence de l'auteur prenne connaissance d'une infraction
à une réglementation désignée en vertu de l'article 2, quel
que soit le lieu où l'infraction a été commise.

Afin d'éviter la difficulté, pour ce juge, d'appliquer un
droit pénal qui lui est étranger, il a paru nécessaire de pré-
voir l'application du droit pénal local aux faits commis sur
le territoire des autres pays du Benelux.

D'autre part, le respect d'une prescription commune déter-
minée, par exemple, l'observation d'un tarif en matière de
transport intra-Benelux, n' est pleinement assuré que si une
infraction à pareille prescrtption est punissable quel que soit
celui des trois pays où elle est commise.
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recht van elk der partnerlandcn, door de bevoeqde minis-
ters zijn aanqew ezen. Dit sluit in dat slechts die ambte-
nar en kunnen worden aanqewezen die ook reeds ill het
binnen lan dse ve rkeer rechtens bevoegd zij n derq elijke gege-
vens te vragen, te ontvangen of te verstrekken. UIteraard
doen de rnin ist ers de betrokken autoriteiten der partne rlan-
den opgave van de door hen aangewezen autoriteiten;

b) de aangewezen autorite iten mogen de verkregen gege-
vens slechts aanweriden tot toepassing van de wettelijke
bepalingen, die krachtens artikel 2 van de Overeenkornst
zijn aangewezen. Bedoelde autoriteiten mogen de gegevens
slechts verstrckkcn aan p:rsonen die ze voor die doelelndcn
nodiq hebben.

\
Mededeling aan anderen zal slechts zijn toegestaan indien

de autoriteit die de gegevens heeft verstrckt daarin uitdruk-
kelijk heeft toegestemd en voor zover de nationale wetqe-
vinq van het land dat de gegevens heeft ontvangen zich
daartegen niet verz et.

Indien de nationale wetgeving van een land voor ecn
autoriteit van dat land de verplichting inhoudt tot het ver-
strekken van gegevens (bijvoorbeeld aan administratieve,
fiscale of gerechtelijke autoriteiten }, bestaat deze verplich-
ting niet t.a.v. de van een partnerland verkreqen gegevens
wann eer dat land de in lid 4 bedoelde toestemming niet
heeft verleend.

Opgemerkt wordt, dat het verstrekken van gegevens nor-
maliter geschiedt aan autoriteiten die uit hoofde van hun
Iuncties even eens tot geheimhouding verplicht zijn, doch
dat in dit geval het doorgeven van die gegevens aan anderen
bovendien met bovenbedoelde aanvullende waarborqen
omkleed is,

In artikel 7 wordt artikel 30 van het Uitleveringsverdrag
getransponeerd op het terrein van de adrninistratieve sarnen-
werkinq, in welk artikel de medewerking van processtukken
en rechterlijke beslissmqen wordt geregeld.

In ertikel 8 worden voor de adrninistratieve samenwerking
dezelfde regels gegeven die ten aanzien van de strafbare
feiten in artikel 23 van de onderhavige Overeenkomst zijn
vastgelegd.

HOOFDSTUK V.

StrafbarE: Ieiten.

Artikel 9. -- Dit artikel is geïnspireerd op artikel 6 van
het Verdrag van 16 maart 1961.

De motieven die aan deze bepaling ten grondslag liggen
gelden narnelijk voor alle gebieden die door de onderhavige
Overeenkomst worden bestreken.

C ID de hierna met betrekking tot artikel 10 uiteenqezette
redenen kan het voor een doeltreffende vervolging ver-elst
zijn, dat de rechter van het land van verblij f van de dader
kennis neemt van een overtreding van de overeenkomstiç
artikcl 2 aangewezen voorschriften, ongeacht de plaats waar
die overtreding is begaan.

Ten einde de moeilijkheid te omzeilen dat de rechter een
« vreem d » strafrecht zou moeren toepassen, is het nood-
zakelijk gebleken te bepalen dat het nationale strafrecht
tcvens van toepassing is op feiten die zijn begaan op het
grondgebied der beide andere Beneluxlanden.

Bovendien is de naleving van een bepaald gemeenschap-
pclqk voorsch rift. bijvoorbeeld een tarie] voor het intra-
Beneluxvervoer, slechts volledig gewaarborgd indien de
overtreding daarvan strafbaar is, los van de vraag in welk
van de drie landen deze overtreding is begaan.
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Ce sant les raisons pour lesquelles l'article 9 reprend dans I Met hct oog op het vorcustaande werd het in het vs..
ses alinéas 1 et 2 la notion d'assimilation des territoires et drag van 16 maar t 1961 gebezigde be qrip «assimilatie van
des frontières qui est ~gale~ent prévue dans l~ Convention de qroudqebiede n en grenzen» o:ergenomen in lid I en 2
du 16 mars 1961. Elle etend egalement cette assimilation aux van artike l 9. Dit assinulatiebeqrtp wordt mede uitqebrcid
frontières intérieures parce que leur franchissement continue tot de binnen qrenzen aangezien het ov erschrijden daarvan
à avoir des conséquences juridiques dans certains domaines vooralsnog juridische consequeuties hli] ft houden op bepaalde
auxquels la Convention pourra s'appliquer. gebieden waarop de Overeenkomst kan worden toeqepast.

L'alinéa 3 du même article 9, également repris de la Con- Lid 3 van arnkel 9 dat eve neens is ovcrqcnomen uit het
ventron du 16 mars 1961, complète le système en appliquant Verdraq van 16 rnaart 1961, vult dit systeern verder aan
aux infractions commises dans les autres pays de Benelux. doordat op in de andere Beneluxlanden bcqane stralbare
non seulement les dispositions nationales propres à ces feiten nier alleen van toe passinq z ij n de nationale voor-
infractions, telles qu'elles sont reprises aux lois et règlements schriften, die in het bijzon dcr op deze feiten betrekking
ayant fait l'objet d'une désignation en vertu de l'article 2, hebben en die dcel uitmaken van de overeenkomstig arti-
mais encore toutes les règles nationales relatives au droit keI 2 aangewezen voorschrif ten, doch eveneens de nationale
pénal et à la procédure pénale en général. regelingen inz ake het strafrccht en de rechtspleging in alqe-

mene zin (in de Nederlandsc tekst aariqeduid met de sarnen-
vattende uitdrukking «bepalingen inz ake de strafrechtelijke
bejegening») .

Hieruit volgt dat de nationale rechter slechts met zijn
eigen wetgeving rekening behoeft te houdon, als ware het
strafbare feit op het nationale grondgebied beqaan,

Zoals reeds in het algemene gedeelte van deze toelichting
is opqemerkt, veronderstelt de vollediqe toepassing van
artikel 9 een identiteit tussen de norrnen van de krachtens
artikel 2 aangewezen wettelïjke bepalingen.

Il apparaît ainsi que chaque juge national ne devra tenir
compte que de sa propre législation, comme si le fait avait
été commis sur le territoire national.

Comme il a été dit dans la partie g¢nérale du présent
exposé, l'application complète de l'article 9 de la Convention
présuppose une identité entre les normes des dispositions
légales et réglementaires, désignées en vertu de l'article 2,

CHAPITRE VI.

Poursui te et répressioQ.

Article 10, - Le système de l'article 9 a pour conséquence
qu'une infraction commise dans un pays de Benelux est
punissable en même temps dans les trois pays.

Il convient dès lors en premier lieu de définir nettement
les diverses compétences en matière de poursuites. Les ar ti-
cles 10, Il et 12 établissent ces régIes de compétence,

L'alinéa 1 de l'article 10 pose comme principe que les
infractions sont poursuivies dans le pays de Benelux où elles
ont été commises.

Le système adopté en matière d'importation, d'exportation
et de transit a donc été suivi ici,

De même que l'alinéa 2 de l'article 7 de la Convention du
16 mars 1961, l'alinéa 2 de l'article 10 de la présente Con-
vention rend également compétent en matière de poursuites
le pays de Benelux où l'auteur de l'infraction a sa résidence.
Les raisons en sont avant tout d'ordre pratique. En effet,
dans maints cas, le pays de résidence est le mieux à même
d'exercer les poursuites, en raison du fait que les preuves se
trouvent 'sur place.

L'expérience a démontré, à ce sujet, que les infractions
aux dispositions légales et réglementaires désignées en vertu
de l'article 2 sont génêralement constatées dans une entre-
prise après une enquête au siège de celle-ci.

Il convient de songer également aux cas où des infractions
à une prescription désignée en vertu de l'article 2 sont com-
mises par une même personne, dans plusieurs pays. Cette
situation pourrait se produire par exemple en matière de qua-
lité des denrées alimentaires. Dans de tels cas, une centrali-
sation des poursuites dans le pays de résidence de l'auteur
de l'infraction paraîtra le plus souvent souhaitable.

C'est pour ces raisons que la règle de la compétence du
pays de résidence de l'auteur de l'infraction a été retenue,
en même temps que celle du lieu de commission, sans qu'il
ait paru nécessaire de maintenir la condition prévue dans la

HOOFDSTUK VI.

Vervolging en berechting,

Artikel 10. -- Het systeem van artikel 9 heeft tot gevolg,
dat een in een der Beneluxlanden begaan strafbaar Ieit in
de drie Beneluxlanden teqelijk strafbaar is.

Derhalve zal in de eerste plaats nauwkeurig moeren wor-
den uitgemaakt welk land terzake van een strafvervolging
bevoegd is. In de artikelen 10, Il en 12 worden hiervoor
regels gegeven.

In lid 1 van artikel 10 wordt uitgegaan van het prin-
cipe, dat de strafbare Ieiten worden vervolgd in het Bene-
luxland waar zi] zijn beqaan.

Ook op dit punt is dus het syste em gevolgd dat geldt
voor de in-, uit- en doorvoer.

Evenals in lid 2 van artikel 7 van het Verdrag van
16 maart 1961. is krachtens lid 2 van artikel 10 van de
onderhavige Overeenkornst het Beneluxland. waar de dader
van het strafbare Ieit verblij f houdt eveneens tot het instellen
van een vervolging bevoegd. De redcnen hiervoor zijn
hoofdzakelijk van praktische aard, Zo zal het land van ver-
blijf namelijk in vele gevallen het meest aanqewez.en land
zijn om de strafvervolging in te stellen, omdat daar het '
bewijsmateriaal voorhanden is.

Dienaangaande is in de praktijk gebleken, dat overtre-
dingen van de in artikel 2 bedoelde wettelijke bepalingen
in een bedrijf gewoonlijk wcrden vastqesteld na een onder.
zoek ten kantore van dat bedrij f.

Daarnaast valt te denkcn aan qevallen. waarin over-
tredingen van een krachtens artikel 2 aangewezen voor-
schrift door eenzelfde persoon in meer dan één land zijn
begaan. Deze situatie zou zich bv. kunnen voordoen op het
gebied van de kwaliteit van voedingsmiddelen, In derqelijke
gevallen zal cen tralisatie van de vervolgingen in het land
waar de dader van het strafbare Ieit verblijf houdt, veelal
qewenst zijn.

Om deze rede nen is de req el aangehouden dat zowel het
land waar de da der van het strafbare Ieit verbli] f houdt als
het land waar het strafbare feit is begaan bevoegd zljn.
zon der dat daarbij noodzakelijk is gebleken de eis van het



Convention du 16 mars 1961, selon laquelle le pays de rési-
dence doit également être le pays où l'infraction a été con-
statée.

Cette compétence du pays de résidence ne préjudicie
cependant pas à celle du pays où le fait a été commis, celui-ci
pouvant procéder lui-même aux poursuites s'il en manifeste
le désir auprès du pays de résidence, étant entendu toutefois
que ce dernier pays peut continuer l'instruction jusqu'au
moment où le pays sur le territoire duquel l'infraction a été
commise aura fait connaître sa décision. Le délai de 14 jours
prévu à l'article 7, alinéa 2, de la Convention du 16 mars
1961 a été porté à 30 j ours pour des raisons d'ordre pra ti-
que, tenant compte notamment du champ d'application plus
large de la présente Convention.

L'économie de l'article 10rend superflue une disposition
semblable à celle de l'article 9 de la Convention du 16 mars
1961 puisque le pays de résidence du prévenu est toujours
compétent, à moins que le pays où le fait a été commis ne
désire procéder au jugement.

L'alinéa 3 de l'article 10 correspond dans ses grandes
lignes à l'article 8 de la Convention du 16 mars 1961. Il y
déroge toutefois en ce que l'alinéa I de l'article 8 de cette
dernière Convention désigne également, comme pays compé-
tent, le pays où l'intéressé a eu sa dernière résidence connue.
Ce critère n'intervient toutefois qu'au cas où, d'une part, le
pays où "l'infraction a été commise n'est pas déterminée et
où, d'autre part, la résidence actuelle du prévenu n'est pas
connue ou est située hors du territoire des pays de Benelux.
Au cas où cette situation se présenterait, il n'y a pas de rai-
sons de déroger à la règle prescrite à l'alinéa 4 de l'arti-
cle 10, en vertu de laquelle, à défaut d'autres critères, la
compétence appartient au pays où l'infraction a été con-
statée.

Article Il. - Cet article étend l'application de l'article 42
du Traité d'extradition, en prévoyant que la demande de
transmission des poursuites peut également émaner d'un pays
cornpéten t en vertu de l'article IOmais non saisi de celles-ci
et désirant s'en saisir. Cette extension a paru souhaitable en
vue d'assurer une bonne administration de la justice.

Article 12. - Cet article correspond à l'article 10 de la
Convention du 16 mars 1961.

Article 13. - Cette disposition prévoit l'application du
principe « non bis in idem ». Dans la notion d'acquittement, il
y a lieu d'inclure le renvoi des fins de la poursuite et dans
celle de dispense de l'exécution de la peine, la grâce, la pro"
bation, la condamnation ou la libération conditionnelles, 11
est bien entendu que l'article en question ne joue plus dans
le cas où le condamné, n'ayant pas rempli les conditions
mises à la dispense de l'exécution de sa peine, en a perdu
le bénéfice dans le pays qui l'avait accordé.

Articles 14 et 15. - Ces articles correspondent aux arti-
cles Il et 12 de la Convention du 16 mars 1961 qui règlent,
d'une part, les conséquences de la récidive et, d'autre part,
la force probante des procès-verbaux et autres actes accom-
plis en vue de la poursuite des infractions et du rassemble-
ment des preuves.
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Vcrd raq van 16 maar t 1961 te handhaven volgens welke
hct land van verbli] f revens he t land moet zijn waar het
strafbare feit is geconstateerd.

Deze bevoegdheid van het land van verblij f doet evenwel
geen afbreuk aan die van het land waar het feit is begaan,
aangezien laatstbedoeld land zelf de vervolging kan instel-
len indien het de wens daartoe te kennen geeft aan het land
van verbli] f. met dien verstande echter dat het land van
verblij f het onderzoek kan voortzetten totdat het land op
welks grondgebied het strafbare feit is begaan zijn besluit
kenbaar heeft qemaakt. De termij n van 11 daqen, bepaald
in artikel 7, lid 2, van het Verdrag van 16 maart 1961 is
om praktische redenen, waarbij met name rekening is qehou-
den met het wijdere gebied van toepassing Van de onder-
haviqe Overeenkomst, op 30 dagen gebracht.

De opzet van artikel 10 maakt een bepaling als die van
artikel 9 van Verdrag van 16 maart 1961 overbodig, aan-
gezien het land van verblijf van de beklaagde te allen tijde
bevoegd is, tenz i] het land waar het Ieit is begaan zelf tot
berechting wenst over te gaan.

Lid 3 van artikel 10 komt in grote trekken overeen met
artikel 8 van het Verdrag van 16 maart 1961. Het wijkt
daarvan echter in die zin af. dat in lid 1 van artikel 8 van
laatstbedoeld Verdrag als land van berechting evencens
wordt aangewezen het land waar de betrokkene zijn laatst-
bekende verblijfplaats heeft gehad. Dit criterium is echter
slechts van belang in het geval dat enerzijds de plaats waar
het strafbare feit werd begaan niet vaststaat en anderzijds
de tegenwoordige verblij lplaats van verdachte niet bekend
is dan wel butten het Beneluxqebied is gelegen. Indien deze
situatie zich zou voordoen, is er geen aanleiding toe af te
wijken van de in lid -4 van artikel 10 gegeven regel, volgens
welke bij het ontbreken van an dere criteria de bevoegdheid
berust bij het land waar de overtreding is geconstateerd.

Artikel Il. - Door dit artike l wordt de toepassing van
artikel 42 van het Uitleveringsverdrag verruimd, daar hierin
wordt bepaald, dat het verzoek om de zaak over te dragen
eveneens kan uitgaan van een land dat overeenkomstig arti-
kel 10 bevoegd is tot vervolgen doch de zaak niet in handen
heeft en deze wenst over te ne men. Deze uitbreiding blijkt
wenselijk met het oog op een goede rechtsbedeling.

Artikel 12. -~- Dit artikel komt overeen met artikel 10
van het Verdrag van 16 maart 1961.

Artikel 13. -- In deze bepaling wordt het «non bis in
idem »-principe van toepassing verklaard, Onder het begrip
vrijspraak rnoet tevens ontslag van rechtsvervolging wor-
den begrepen en het begrip oK vrijgesteld van tenuitvoer-
legging» ornvat gevallen van gratie, van probatie (naar
Belgisch recht), van voorwaardelijke veroordelinq en voor-
waardeliike invrijheidstelling. Uiteraard slaat dit artikel niet
op qevallen waarin de straf - omdat de veroordeelde niet
heeft voldaan aan de voorwaarden, verbonden aan de beslis-
sing tot het (voorwaardelijk ) niet ten uitvoer leggen -
alsnog voor executie vatbaar is geworden in het land waar
de veroordeling is uitqesproken.

Artikelen 14 en 15. - Deze artikelen sternmen materieel
overeen met de artikelen 11 en 12 van het Verdrag van
16 maart 1961, waarin respectievelijk is geregeld de gevol-
gen van recidive en de bewijskracht van processen-verbaal
en van andere op de opsporing en vervolging van strafbare
feiten betrekking hebbende stukken.
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CHAPITRE VII.

Assistance mutuelle en matière d'Infracnons.

1. Généralités.

Article 16. - Cet article correspond à l'article 15 de la
Convention du 16 mars 1961 qui traite de l'assistance
mutuelle pour la pré ven tian et la répression des in fractions.
Toutefois, l'alinéa 2 y déroge quelque peu étant donné que
la désignation des autorités nationales doit se faire séparé-
ment pour chaque matière ayant fait l'objet d'une désigna-
tion, en vertu de l'article 2. Lors de cette désignation. les
Ministres compétents pour les diverses formes de coopéra-
tion prévues à la présente Convention peuvent désigner soit
des agents, soit des catégories d'agents,

Article 17. - L'assistance mutuelle en matière d'infraction
est réglée pal' le Traité d'extradition et n'est donc pas reprise
ici. Toutefois, en vertu de ce Traité, les saisies ou perquisi-
tions visées à l'article 24, alinéa 2, et la poursuite d'un pré-
venu sur le territoire d'un autre pays visée à l'article 27 ne.
sont possibles que s'il s'agit d'une infraction susceptible de
donner lieu à extradition. Comme dans la Convention du
16 mars 1961, l' article I 7 permet de recourir à ces mesures
s'il s'agit d'infraction aux dispositions légales ou réglemen-
taires ayant fait l'objet de la désignation prévue à l'article 2
et cela même dans le cas où l'infraction ne peut donner lieu
à extradition. De même, cet article étend aux agents dési-
gnés en vertu de l'article 16 alinéa 2, les pouvoirs qui sont
reconnus par l'article 27 du Traité d'extradition aux agents
visés.à l'alinéa of de ce dernier article.

Au surplus, il a été ajouté à l'article 17 un alinéa 3, qui
augmente les pouvoirs donnés par l'article 26 du Traité
d'extradition aux agents d'un pays, lorsque ces agents sont
délégués sur le territoire d'un autre pays en vue d'assister
aux opérations de recherche et de constatation des infrac-
tions,

Articles 18, 19 et 20. - Ces articles qui correspondent
aux articles 16, 18 et 19 de la Convention du 16 mars 1961
règlent certaines formes d'assistance mutuelle en matière
d'infractions. L'article 20, alinéa 1 règle la question de la
communication à des tiers de renseignements recueillis sur
la base de cette assistance.

2. Dispositions particulières.

Ainsi qu'il a été dit dans la partie générale du présent
exposé des motifs, la recherche et la poursuite des infractions
commises dans certains domaines, par exemple dans celui
des douanes et accises et dans celui des importations, des
exportations et du transit, ne relèvent pas, ou pas entière-
ment, des autorités judiciaires normalement compétentes,
mais bien des autorités administratives. Dans pareils cas, les
dispositions du Traité d'extradition relatives à l'entraide
judiciaire ne peuvent trouver leur application. Il convient
donc qu'elles soient adaptées à cette situation. Cette adapta-
tion fait l'objet du chapitre V'II, § 2.

Article 21. -- Cet article fixe le champ d'application des
dispositions particulières: celles-ci pourront, par une déci-
sion du Comité de Ministres être mises en vigueur, totale-
ment ou partiellement, dans les domaines que le Comité de
Ministres déterminera.

[ 12 ]

HOOFDSTUK VIL

Wedcr.aljdse hijstand tersake van strafbare felten,

1. Alflemc.en.

Artikel 16. -- Dit artikel komt rnaterieel overcen met arti-
kcl 15 van het V'erdraq van 1G maart 1961 betreHende de
wederzij dse bijstand bi] de voorkorninq en beteuqelinq van
strafbare Ieiten. Lid 2 wijkt echter eniqsz ins af, daar de
aanwij zing van de nationale autoriteiten voor elk gebied,
waarvoor een aanwijzingsbeschikking als bedocld in artikel 2
is uitgevaardigd, afzouderlijk dient te qeschieden. Bij deze
aanwijzing kunncn de Ministers die bevoegd zijn voor de
verschillende vormen van samenwerking die in de onder-
havige Overeenkomst zijn voorzren. ambtenaren of Cate-
gorieën van ambtenaren aanwijzen.

Artikel 17. -~~ De wederzijdse bijstand in strafzaken heeft
haar regeling gevonden in het Uitleveringsverdrag en
behoeft dus hier niet nader te worden geregeld. Volgens
laatstgenoemd Verdrag z ij n inbeslagneming of onderzoek
als bedocld in artikel 24, lid 2, en achtervolging van een
verdachte op het grondgebied van een ander land als
bedoeld in artikel 27 echter slechts mogelijk indien het stral-
bare feiten betreft die aanleiding kunnen geven tot uitleve-
ring. Evenals in het Verdrag van 16 maart 1961 kunnen
deze maarreqelen op grond van artikel 17 ook worden qeno-
men indien het een overtreding betreft van de krachtens
artikel 2 aangewezen wettelijke bepalingen, mede indien
het strafbare feit geen aanleidinq kan geven tot uitleve-
rinq , De bevoeqdheden die krachtens artike I 27 van het
Uitleveringsverdrag aan de in lid 4 van dat artikel bedoelde
ambtenaren zijn verleend. worden in h et onderhaviqe arti-
kel tevens toeqekend aan de ambtenaren die op grond van
artike l 16, lid 2, zij n aangewezen.

Bovendien is aan het artikel een derde lid toegevoegd,
op qrond waarvan de in artikel 26 van het Llitleverinqs-
verdraq toegekende bevoegdheden worden verruimd t.b.v.
de ambtenaren van een land die naar het grondgebied van
een ander land worden afgevaardigd om mcdewerkinq te
verlen en bij het opsporen en constateren van strafbare
Feiten.

Artikelen 18, 19 en 20. - Deze artikelen. welke mate-
r ieel overeenkornen met de artikelen 16, 18 en 19 van het
Verdrag van 16 rnaart 1961. regelen bepaalde vorrnen van
rechtshulp in strafzaken. Het vraagstuk van de mededeling
aan derden van de op basis van deze rechtshulp verzarnelde
gegevens is geregeld in artikel 20.

2, Bijzondere bepslinqen,

Zoals reeds opqemerkt in het algemene qedeelte van deze
mernorie van toelichting valt het opsporen en vervolqen van
op bepaalde gebieden begane strafbare feiten, bv. op het
qebied van de douane en de accijnzen of op het gebied van
de in-, uit- en doorvoer, niet of niet geheelonder de door-
qaans bevoeqde rechterlijke autoriteiten doch onder de admi-
n istratieve autoriteiten. In derqelijke qevallen kunnen de
bepalingen van het Uitleveringsverdrag inzake de rechts-
hulp niet zonder meer worden toegepast. Deze dienen dus
te worden aanqepast élan deze situatie, Deze aanpassing
wordt behandeld in hoofdstuk VII, § 2.

Artikel 21. - In dit artikel wordt de werkingssfeer van
de bijzondere bepalingen vastgesteld: deze kunnen op grond
van een beschikking van het Comité van Ministers geheel
of gedeeltelijk worden toeqepast op de door dat Comité vast
te stellen gebieden.



Article 22. --- Cette disposition permet aux Ministres
compétents de décider, chacun en ce qui concerne son pro"
pre pays, que des autorités administratives désignées par eux
soient assimilées aux autorités judiciaires chargées de l'exé-
cution des articles 23, 21, 26 et 30 du Traité d'extradition,
qui traitent respectivement de la délivrance et de l'exécution
des commissions roqatoires, de la délégation pour assister
aux recherches dans un pays partenaire et de ]' accord à
donner par les autorités de celui-ci. ainsi que de l'envoi et de
la remise d'actes de procédure et de décisions judiciaires.

II est évident que cette disposition qui déroge aux règles
traditionnelles ne sera applicable que dans certaines matières
où les autorités administratives ont une compétence spéciale
dans la recherche ou la répression des infractions, Les auto-
rités désignées doivent avoir, en vertu de leur législation
nationale, la compétence d'accomplir dans l'ordre interne les
actes qui font l'objet des commissions rogatoires, des délé-
gations ou des demandes de notification prévues par cet
article.

Artide 23. -- Cet article prévoit une forme de collabora-
tion simplifiée lorsque celle-ci intervient à la demande d'un
agent du pays sur Je territoire duquel elle' doit s'exercer.
Cette collaboration, qui n'est pas prévue dans le Traité
d'extradition est prêtée dans' l'intérêt du pays qui la
demande. C'est ce qui justifie les différences entre le texte
de la disposition et celui de l'article 26 du Traité cl'extradi-
tion, éventuellement complété par l'article 22 de la présente
Convention. lei comme pour l'article 17, alinéa 3, l'agent
requis prête son concours à l'agent requérant qui reste mai-
tre de l'enquête, mais il intervient avec les mêmes pouvoirs
que ce dernier et son intervention a les mêmes effets.

Article 24. -- Il s'agit ici d'une disposition qui se substi-
tue, pour les matières déterminées par décision du Comité de
Ministres en vertu de l'article 21. à l'article 27 du Traité
d'extradition relatif au droit de poursuite des agents d'un
pays sur le territoire d'un autre pays.

En matière de douanes et accises et en matière d'impor-
tation, d'exportation et de transit, par exemple, les pouvoirs
des agents quant à la visite et à la saisie des marchandises
et des moyens de transport sont plus larges qu'en d'autres
matières. L'article 24 tient compte de ce fait. En présence de
l'étroite collaboration que nécessite la surveillance de la fron-
tière, il a été jugé opportun de ne pas limiter l'action des
agents qui poursuivent la Fraude sur le territoire d'un pays
partenaire, au rayon de dix kilomètres prévu par l'arti-
cle 27, alinéa 2, du Traité d'extradition.

CHAPITRE VIII.

Dtsposltions générales.

Articles 25 et 26. - Ces articles correspondent dans les
qrartdes lignes aux articles 22 et 23 de la Convention du
16 mars 1961 qui règlent le statut des agents se trouvant sur
le territoire d'un autre pays et le régime applicable à leurs
moyens de locomotion.

Article 27, - Conformément à l'article -16 du Traité
d'extradition, les frais résultant de l'exécution de la présente
Convention resteront à charge du pays qui les a exposés,

l 13 589 (1969-1970) -- N. I.

Artikel 22. ~- Op grond van dit artlkel kunnen de
bevoegde Ministers, ieder voor het eigen land, be slis sen,
dat de door hen aangewezen administratieve autoriteiten
worden gelijkgesteld met de rechter lij ke autoriteiten die
belast z ij n met de toepassing van de artikelen 23, 24, 26
en 30 van he t Uitleveringsverdrag, resp. handelende over
het afgeven e? het ten uitvoer leggen van rogatoire corn-
missies, het afvaardiqen van ambtenaren om medewerktnq
te verlenen aan opsporingen in een partnerland en de door
de autoriteiten van dat land te verlenen toesternmin q, als-
mede over het verzeuden en het uitreiken van processtukken
en rechterlijke beslissingen.

Het is duidelijk dat deze bepaling, waarmede van de tradi-
tionele rcqels wordt afgeweken, slechts van toepassing zal
zijn op die gevallen waarin de administratieve autoriteiten
speciale bevoegdheden hebben voor het opsporen, vervolgen
of bij transactie afdoen van strafbare Iciten. De aange-
wezen autoriteiten dienen krachtens hun nationaal recht de
bevoegdheid te bezitten om binnen de eigen rechtsorde
handelingen te verrichten, als in dit artikcl bedoeld, te
weten die welke nodig zijn voor de tenuitvoerlegging van
rogatoire comrnissres, het afvaardigen van ambtenaren of
het betekenen van stukken.

Artikel 23, - In dit artikel is er sprake van een vereen-
voudiqde vorm van medewerkinq indien deze wordt inge-
roepen door een ambtenaar van het land op welks grond~
gebied deze medewerking moet worden verleend. Deze
medewerking, die niet is voorzien in het Llitlevermgsverdrag ,
wordt verleend in het belang van het verzoekende land.
Hierin is het verschtl gelegen tussen de tekst van dit artikel
en die van artikel 26 van het Uitleveringsverdrag, eventueel
aangevuld met artikel 22 van deze Overeenkomst. Evenals
bi] artikel 17, lid 3, verleent de aangezochte ambtenaar
zijn medewerking aan de verzoekende ambtenaar, die even-
wel de leidinq van het onderzoek behoudt, doch hij treedt
op met dezelfde bevoegdheden als de verzoekende ambte-
naar en zijn optreden heeft dezelfde gevolgen.

Artikel 24. - Het betreft hier een bepaling die voor de
krachtens artikel 21 bij beschikking van het Comité van
Ministers bepaalde onderwerpen in de plaats treedt van
artikel 27 van het Uitleveringsverdrag betreffende het recht
tot achtervolging door de arnbtenaren van een der landen
op het grondgebied van een ander land.

Cp het gebied van douanen en accij nz en en van in-, uit-
en doorvoer bv. z ij n de bevoegdheden van de ambtenaren
met betrekkinq tot visitatie en inbeslagneming der goederen
en vervoermidde len ruimer dan op andere gebieden. In arti-
kel 24 wordt hiermcde rekening gehouden. Met het oog op
de nauwe samenwerking die bij de grensbewaking vereist
is, werd het wenselijk geoordeeld om het optreden van
ambtenaren, die een smokkelaar achtervolgen op het grond-
gebied van een partnerland, niet te beperken tot een zone
van 10 km zoals het geval is in artikel 27, lid 2, van het
Uitleveringsverdrag.

HOOFDSTUK VIII.

All/oroene bepalingen.

Artikclen 25 en 26. - Deze artikelen komen in grote
trekken overeen met de artikelen 22 en 23 van het Verdrag
van 16 maart 1961, die betrekking hebben op de ambts-
uitoefening van ambtenare n die zich op het grondgebied
van een ander land bevinden en op het gebruik van hun
vervoermid delen.

Artikel 27, -~ Overeenkomstiq artikel 46 van het I.Iit-
leveringsverdrag komen de kesten. voortvloeiende uit de
toepassing van deze Overeenkomst, teri laste van het land
dat deze kosten heeft gemaakt.
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Article 28. Cet article institue une Commission spéciale
conformément à l'article 31 du Traité d'Union et en fixe la
mission. Une telle Commission spéciale se justifie en raison
des incidences parfois difficilement prévisibles que la mise
en application de la présente Convention peut avoir sur le
droit pénal et la procédure pénale de chacun des trois pays.

Article 29. - Cet article renvoie aux règles nationales
quant à la forme et à la nécessité de la publication à donner
aux décisions du Comité des Ministres.

CHAPITRE IX.

Cour de Justice Benelux.

Article 30. - Cet article, conformément à l'article I"'.
alinéa 2 du Traité relatif à l'institution et au statut d'une
Cour de Justice Benelux, du 31 mars 1965, désigne comme
règles juridiques communes les dispositions de la présente
Convention et de ses protocoles additionnels pour l'applica-
tion des chapitres Ill. IV et V dudit Traité.

CHAPITRE X,

Possiblllté d'exclure l'application de la Convention.

Article 31. -- Cette disposition répond aux mêmes pré-
occupations que l'alinéa 1 de l'article 25 de la Convention du
16 mars 1961. Les divergences proviennent de ce que les
réglementations auxquelles la présente Convention peut
s' appliquer n'étant pas toutes déterminables dès maintenant,
le mécanisme d'exclusion de l'application de la Convention
est réglementé d'une façon moins détaillée. On ne peut tou-
tefois en déduire qu'en matière d'exclusion ou de levée
d'exclusion les possibilités d'établir une distinction entre les
dispositions légales et réglementaires et entre les objets aux-
quels elles s'appliquent, seraient moins nombreuses que pour
la réglementation en matière d'importation, d'exportation et
de transit. Au contraire, comme il a été exposé dans la partie
générale. une application plus fréquente de l'article 31 est à
prévoir. Elle permettra dans des matières non encore har-
monisées, une application partielle des dispositions de la pré-
sente Convention.

Il est évident que les exclusions prévues par le présent
article seront limitées à ce qui s'avère strictement nécessaire
dans un domaine déterminé. On peut affirmer pour certaines
dispositions qu'il est presque inimaginable que le Comité de
Ministres trouve jamais un motif pour les exclure. Ceci vaut
en particulier pour les dispositions de l'article 6, alinéa 4, qui
sont relatives aux garanties pour la protection du secret.
Etant donné que ces garanties sont d'un intérêt immédiat
pour les citoyens des trois pays, il a été jugé souhaitable de
stipuler expressément que l'article 6, alinéa 4, ne pourra pas
être exclu. .

CHAPITRE XI.

Dispositions finales,

Article 32. -. Cet article qui porte sur l'application terri-
toriale de la Convention correspond à l'article 26 de la Con-
vention du 16 mars 1961,

Article 33. - Cette disposition prévoit des protocoles
additionnels qui pourraient se justifier en raison de parti-
cularités propres à certaines matières.
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/vrtikcl 28. Cp grond van dit artikcl wordt overeen-
komstig artike l JI van het Unieverdrag een bijzondere Com-
missie ingesteld en ee n omschrijving gegevl'n van de taak
van di e Comrnissie. Het instellen van deze bijzondere Corn-
rnissie wordt gemotiveerd met het feit dat het veelal moeilijk
zal zijn de gevolgen te overzien van de tocpassinq van de
onderhaviq e Overecnkomst op het stralrecht en op de
rechtspleging der drie landen.

Artikel 29. Tcn aanz ien van de wijz e waarop en de
gevallen waarin de beschikkingen van het Comité van
Ministers bekend gemaakt moeten worden, wordt verwezen
naar de nationale voorschritten dienaangaande.

HOOFDSTUK rx,

Benelux-Gerechtshof,

Artikei 30. --- Ter uitvoerinq van artikel I, lid 2, van het
Verdrag betreffende de instelling en het statuut van een
Benelux-Gerechtshof van 31 maart 1965 worden in dit
artikel als gemeensch.appelijke rechtsregels voor de toepas-
sing van de hoofdstukken Hl, IV en V van genoemd Ver-
drag aangewezen de bepalingen van deze Overeenkcmst
en van de daarbrj behcrende aanvullende protocollen.

HOOFDSTUK X.

Mogelijkheid tot uitsluiting van de toepassing van de Overeenkomer,

Artikel 31. -- Aan deze bepaling ligt dezelfde bedoeling
teri grondslag als aan lid 1 van artikel 25 van het Verdrag
van 16 maart 1961. De verschillen vIoeien voort uit de
ornstandiqheid, dat, aangezien de regelingen waar~p de
Overeenkomst kan worden toegepast, thans nog niet alle
kunnen worden aanqewezen, de mogelijkheid tot uitsluiting
van de toepassing van de Overeenkomst minder gedetailleerd
is geregeld. Hieruit mag echter niet worden afqeleid, dat
de mogelijkheid om bij uitsluiting en opheffing daarvan
onderscheid te maken tussen de verschillende wettelijke
bepalingen en tussen de verschilende ondèrwerpen waarop
deze van toepassing zij n, geringer zouden zijn dan bij de
regeling van in-, uit- en doorvoer, Inteqendeel, zoals reeds
in het alqemene gedeelte werd uiteengezet, moet rekeninq
worden gehouden met een veelvuldiger toepassing van arti-
kel 31. Die uitsluiting maakt het immers mogelijk de onder-
havige Overeenkomst reeds gedeeltelijk m.b.t. nog niet
geharmoniseerde onderwerpen toe te passen.

Lliteraard zullen niet meer bepalingen worden uitgesloten
dan op een bepaald terrein strikt noodaakelijk blijkt. Van
verschillende bepalingen is het vrijwel ondenkbaar dat het
Comité van Ministers ooit aanleiding zal vinden die uit te
sluiten. Dit geldt in het bijzonder voor de bepaling van arti-
kel 6, vierde lid, dat betrekkinq heeft op waarborqen voor
geheimhouding. Aangezien die waarborgen van onmiddel-
lijk belang zijn voor de burgers der drie landen. is het
wenselijk geoordeeld uitdrukkelijk te bepalen, dat de regel
van artikel 6, vierde lid, niet kan worden uitgesloten.

HOOFDSTUK XI.

Slotbepalingen.

Artikel 32. -- Dit artikel, dat de territoriale werkinq van
de Overeenkomst reqelt, komt overeen met artikel 26 van
het Verdrag van 16 maart 1961.

Artikel 33. _·e Dit artikel handelt over het opstellen .van
aanvullende protocollen, waartoe aanleiding zou kunnen
bestaan wegens de bijzondere aard van sommige sectoren,



C'est le cas dans la matière des impôts. des importations,
exportations et transit .ct les transports gui font déjà l'objet
d'un protocole additionnel. mais le champ d'application de
la Convention n'étant pas encore déterminé, elle pourra
s'appliquer à d'autres matières qui exigeront également
l'existence de nouveaux protocoles additionnels.

Article 34.--- Cet article contient les clauses habituelles
quant à la ratification, l'entrée en vigueur et la durée de la
présente Convention.

Exposé des motifs communs du Protocole additionnel en
matière d'importations, d'exportations et de transit.

L -- GENERALITES.

Ainsi que le souligne l'exposé des motifs de la Convention,
celle-ci se propose de créer une unité de conception et
d'application dans le domaine de la coopération administra-
tive et judiciaire entre les pays du Benelux pour toutes les
réglementations déjà en vigueur ou à instaurer se rappor-
tant à la réalisation des objectifs de l'Union économique
Benelux. Toutefois, le caractère général d'une telle concep-
tion implique qu'en ce qui concerne certains aspects de
domaines spëctaux, il n'est possible de répondre entièrement
aux impératifs nécessaires pour atteindre les objectifs de
ceux-ci. Tel est, abstraction faite -dautres terrains, notam-
ment le cas pour les importations, les exportations et le tran-
sit de marchandises en dehors du plan fiscal.

Le 16 mars 1961, une Convention a été établie pour la
coopération dans ce domaine, Cette Convention a inspiré
très' largement la Convention concernant la coopération
administrative et judiciaire. Celle-ci a repris, autant que pos-
sible. les principes essentiels à la matière des importations et
du transit. Les autres principes qui, en raison de leur carac-
tère spécial, n'ont pu être incorporés dans la Convention
générale font l'objet du présent Protocole.

II. - ARTICLES.

Article 1.

Cet article n'appelle pas de commentaire particulier,

\

Article 2.

Cet article exclut l'application de l'article 5 de la Conven-
tion au domaine de l'importation, de l'exportation et du
transit, de telle sorte que les articles 3, alinéas 1 et 2, et 4
de la Convention sont automatiquement applicables au
domaine en cause, après désignation par le Comité de Minis-
tres en vertu de l'article 2. La Convention de 1961, compte
tenu du fait qu'il s'agit d'un domaine où une harmonisation
complète s'impose, règle la question dans ce sens. Le sys-
tème proposé, qui est en conformité avec celui de la Con-
vention précitée, exclut la possibilité d'un usage différent des
documents aux fron tières extérieures. En effet, cette possibi-
lité subsisterait si le document autorisant l'importation,
l'exportation ou le transit en vertu de lois et règlements dési-
gnés, ne permettait pas automatiquement et sans restriction
l'importation, l'exportation ou le transit dans les autres pays,
sur la seule base de cette désignation. Il est évident que les
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Zulks is het geval mer de sectoren van de belastinqun.
van de in-, uit- en doorvoer en van he t vervoe r, waarvoor
recds aanvulle nde protocollen zijn opgesteld. Daar echter
lie werkingssfeer van de Overeenkornst nog niet nader is
bepaald, zal zij tevens toepassing kunnen vinden op andere
onderwerpen waarvoor evenee ns aanvu llende protocollen
noodz akclij k zouden blijken.

Artikel 34 .~- Dit artikel bevat de gebruikelijke clausules
betreffende de bekrachtiqiriq, de inwerkingtreding en de
duur van de onderhavige Overeenkornst.

Gemeenschappelijke mernorîe van toelichting bij het
Aanvullend Protocol inzake in-, uit- en doorvoer.

I. - ALGEMEEN.

Zoals in de memorie van toelichtinq van de Overeenkomst
werd opgemerkt, beoogt deze Overeenkornst eenheid van
opvatting en toepassing te brenqen op het terrein van de
administratieve en strafrechtelijke samenwerking tussen de
Beneluxlanden voor alle reeds bestaande en nog tot stand
te brengen regelingen, die verband houden met de verwezen-
lijking van de doelstellingen van de Benelux Economische
Unie, De algemene aard van zodanige opaet brengt echter
voor bepaalde aspecten van specifieke terreinen met zich
mede, dat niet geheel kan worden voldaan aan de nood-
zakelijke vereisten in verband met de verwezenlijking van
de doelstellingen van bedoeldc terreinen. Zulks is - afge-
zien van andere terrclnen - met name het geval ten
aanzien van het terrein van de in-, uit- en doorvoer van
goederen buiten het fiscale veld.

Voor de samenwerking op dit terrein is op 16 maart 1961
een Verdrag tot stand gekomen. Dit Verdrag heeft in
belangrijke mate tot leidraad gediend voor de Overeenkomst
inzake administratieve en strafrechtelijke samenwerkinq.
In deze laatste zijn zoveel mogelijk de essentiële elementen
op het terrein van de in-, uit- en doorvoer overg enomen.
De overige elernenten, die uit hoofde van hun bijzondere
aard niet in de Algemene Overeenkomst konden worden
verwerkt, z ij n opgenomen in het onderhavige Protocol,

Il. -- ARTIKELEN.

Artikel L

Dit artikel behoeft geen speciale toelichting c

Artikel 2.

Door dit artikel wordt de toepassing van artikel 5 van
de Overeenkomst voor het terrein van de in-, uit- en door-
voer uitgesloten, zodat de artikelen 3, eerste en tweede Iid,
en 'I van de Overeenkomst -~- na een aanwijzing door het
Comité van Ministers krachtens artikel 2 - voor het
bedoclde terrein automatisch van toepassinq zijn. Gezien het
Ieit, dat het hier een terrein betre It waarop een volledige
harmonisatie vereist is, wordt deze aangelegenheid door
het Verdrag van 1961 in deze zin geregeld. Het voorqestelde
systeem, dat overeensternt met het systeem van genoemd
Verdrag, sluit de moqelijkheid van een verschillend gebruik
van documenten aan de buitengrenzen uit. Die mogelijkheid
zou namelljk blijven bestaan. indien de documenren, welke
krachtens aangewezen wettelijke bepalingen in-, uit- of
doorvoer toelate n, niet automatisch of niet onbeperkt uit-
sluitend op grond van die aanwijzing in-, uit- of doorvoer
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conditlons attachées à l'utilisation des documents doivent
pouvoir être validées dans les autres pays,

Article 3.

La saisie, dans lin des pays. de marchandises ou moyens
de transports susceptibles d'être confisqués dans un autre
pays est traitée d'une façon générale dans l'article 33 du
Traité sur l'exécution des décisions judiciaires rendues en
matière pénale, dénommé ci-après Traité d'exécution. En
vertu de l'article l Ldc ce Traité, l'exécution des saisies exige
l'intervention soit du Ministre de la Justice, soit des auto-
rités judiciaires, soit du bureau centra! national de l'Interpol.

En raison des pouvoirs spéciaux dont jouissent, en la
matière, les administrations nationales, l'article 3 du Proto-
cole déroge audit article Il du Traité d'exécution. Cet arti-
cle prévoit. en effet, que les saisies peuvent également être
exécutées par les autorités administratives du pays requis,
désignées à cet effet et ayant compétence, selon leur législa-
tion nationale pour procéder à de semblables saisies. Ces
dernières autorités doivent immédiatement informer de cette
demande les autorités judiciaires du lieu où la saisie s'exé-
cutera. Celles-ci auront ainsi la possibilité de vérifier, le cas
échéant, la régularité de la demande et de son exécution.

Il Y a lieu de remarquer que contrairement aux traités
existants (art. 9, llttera b, de la Convention relative à la
coopération en matière de douanes et accises de 1952 et
article 17, § 1, littera b, de la Convention relative à la coopé-
ration en matière de réglementation des importations, des
exportations et du transit de 1961) la double incrimination
ou l'inscription .sur la liste établie conformément à l'arti-
cle 57 du Traité d'exécution est requise par l'article 33 du
dit Traité.

Article 4.

Cet article exclut l'application de l'article 3 du Traité
d'exécution dans la mesure où la demande d'exécution
porte sur une condamnation à des amendes ou à des confis-
cations.

En effet, cet article du Traité d'exécution exige, pour
qu' une décision judiciaire pénale prononcée dans un Etat
puisse être exécutée dans un Etat, que le fait qu' elle réprime
soit constitutif d'infraction dans cet Etat ou qUII soit men-
tionné à la liste établie conformément à l'article 57 du dit
Traité.

Cette restriction n'est pas prévue dans les traités existants
(vOil"article 13 de la Convention douanière de 1952 et arti-
cle 20 de la Convention en matière d'importations, d'expor-
tations et de transit de 1961) et ne: paraît pas se: justifier
dans la matière qui fait l'objet du présent Protocole addi-
tionnel.

Article: 5.

L'article 5 se rapporte au recouvrement des sommes dues
en raison d'un prélèvement imposé ou d'une restitution payée
indûment dans un pays en vertu des dispositions légales et
réglementaires relatives à la réglementation des importations,
des exportations et du transit et qui ont été désignées
comme telles par décision du Comité des Ministres.

Son objet est de faciliter l'exécution des jugements rendus
en cette matière ainsi que des contraintes émanant des auto-
rités administratives,
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in de andere landen zouden toelaten. Uiteraard zullen wel
de aan het gebruik van bepaalde documenten verbonden
voorwaardcn in de andere landen geldig gemaakt kunnen
worden.

Artikel 3.

De inbeslagneming in cen der landen van de in een ander
land voor verbeurdverklaring vatbare goederen en vervoer-
rniddelcn wordt algemeen behandeld in artikel 33 van het
Verdrag inzake de tenuitvoerlegging van rechterlijke beslis-
singen in strafzaken. hierna te noemen « Executieverdrag ».
Krachtens artikel Il van dit Verdrag is voor de uitvoering
van inbeslagnemingen de tussenkomst hetzij van de Minis-
ter van [ustitic, hetzij van hct centrale nationale bureau van
Interpol vereist.

Artikel .3van het Protocol wijkt af van genoemd artikel Ll
van het Executieverdrag op grond van de bijzondere
bevoegdheden waarover de nationale autoriteiten op dit
terrein beschikken. In dit artikel wordt namelijk bepaald,
dat de inbeslagnemingen eveneens kunnen geschieden door
de daartoe aangewezen administratieve autoriteiten van het
aangezochte land, die volqens hun nationale wetgeving
bevoegd zijn tot derqe lijke inbeslagnemingen over te gaan.
Dezeu dienen de gerechtelijke autoriteiten van de plaats
waar de inbeslagneming zal worden uitqevoerd aanstonds
op de hoogte te stellen van een dergelijk verzoek. Laatst-
genoemden zullen aldus de gelegenheid hebben even tueel
de regelmatigheid van het verzoek en van de uitvoering
daarvan na te gaan.

Opgemerkt zij dat, anders dan in de bestaande Verdra-
gen (zie artikel 9, letter b, van het Douanesamenwerkings-
verdrag 1952 en artikel 17, § l . letter b, van het Samen-
werkingsverdrag in-, uit- en doorvoer 1961), de dubbele
strafbaarstellinq of de inschrijving op de overeenkomstig
artikel 57 van het Executieverdrag vastgestelde lijst vereist
is krach tens artikel 33 van genoemd V erdraq,

Artikel 4.

Artikel 3 van het Executieverdraq wordt voor dit artikel
van toepassing uitgesloten voor zover een verz oek tot tenuit-
voerlegging betrekking heeft op boeten of verbeurdverkla-
ringen.

Opdat een in een van de Staten gedane rechterlijke uit-
spraak in strafz aken in een andere Staat kan worden tenuit-
voergelegd wordt namelijk in dit artikel van het Executie~
verdrag vereist, dat het Ieit waarop deze betrekking heeft
in die Staat strafbaar is of voorkomt .0P de lijst vastgesteld
ovcreenkomstiq artike l 57 van genoemd Verdrag.

Deze beperking is niet opgenomen in de bestaande ver-
dragen (zie artikel l3 van het Douanesamenwerkingsverdrag
1952 en artikel 20 van het Samenwerkingsverdrag in-, uit-
en doorvoer 1961) en Iijkt nier te worden gemotiveerd op
het door het onderhavige Aanvullend Protocol bestreken
terrein.

Artikel 5.

Artikel 5 heeft betrekking op hct invorderen van bedra-
gen verschuldigd wegens een heffing, in een van de landen
opgelegd of wegens de onverschuldigde betaling in dat land
van een restitutie op grond van wettelljke bepalingen die
verband houden met de regeling van in-, uit- of doorvoer
en die als zodanig .zijn aangewezen bij beschikkinq van het
Comité van Ministers.

Het ar tikel heeft ten doel, de tenuitvoerlegging van des-
betreffende rechterhjke uitspraken en dwangbevelen van
bestuursorganen te vergemakkelijken.



L'alinéa I rend à cette fin applicable à ces jugements la
procédure prévue par les articles 18 et 19 de la Convention
relative à la procédure civile conclue à La Haye Je 1" mars
1954. Il ajoute cependant, dans J'intérêt de la sécurité [uri-
dlque, comme condition, qu'il soit établi que la partie con-
damnée a comparu dûment dans l'autre pays -- pour autant
que nécessaire. légalement représentée - ou tout au moins
(en cas de condamnation par défaut) a été légalement citée
ou convoquée.

L'alinéa 2 prévoit. d'autre part, une procédure simple pour
l'exequatur des contraintes dans les deux autres pays. Elles
peuvent être rendues exécutoires, à la requête de l'autorité
administrative dont elles émanent, par le président du tri-
bunal 'civil de l'arrondissement où l'exécution est demandée à
la condition qu'elles soient exécutoires et qu'elles ne soient
plus susceptibles d'une voie de recours (réclamation écrite,
opposition auprès du juge national, etc.) en vertu de la
législation du pays où la contrainte a été décernée. Cette
disposition donne, d'autre part, au président du tribunal le
pouvoir d'exiger que la contrainte soit traduite dans la lan-
gue employée: au lieu où il Siège.

En vertu de l'alinéa 3, la traduction des documents pro-
duits en application des alinéas précédents, peut être certi-
fiée conforme par une personne habilitée à cet effet (comme
traducteur assermenté) soit dans le pays où le jugement a
été rendu ou la contrainte décernée, soit dans le pays d'exè-
cution.

Pour le surplus. les prescriptions légales du pays où l'exé-
cution est demandée qui concernent la procédure à suivre
pour obtenir l'exequatur judiciaire pourront, le cas échéant,
être appliquées. Chacun des pays pourra aussi, si cela lui
paraît nécessaire, insérer dans sa législation des dispositions
complémentaires à l'article 5 du Protocole, notamment en ce
qui concerne l'obligation pour le président du tribunal
d'appeler l'intéressé avant de prendre une décision.

Article 6.

Les dispositions des articles 22, 23 et 21 de la Convention
sont nécessaires pour assurer une coopération effective dans
la lutte et la prévention des infractions en matière d'Imper-
tation, d'exportation et de transit. On retrouve des disposi-
tians similaires dans la Convention du 16 mars 1961. Aussi,
ces articles de la Convention sont-ils rendus applicables dès
que des lois et des règlements sont désignés en vertu de
l'article 2 du présent Protocole.

Article 7.

Aux termes de cet article. la Convention relative à la
coopération en matière de réglementation des importations,
des exportations et du transit du 16 mars 1961, est abrogée.
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Met het oog daarop is, in het eerste lid, op zulke rechter-
lijke uitspraken de procedure van de artikelen 18 en 19
van het Haagse rechtsvorderingsverdrag van 1 rnaart 1954
van toepassinq verklaard. Hieraan is echter, in het belang
van de rechtszekerheid, de voorwaarde toegevoegd, dat de
veroordeelde parti] blijkt behoorlijk --- voor zover nodig op
wettelijke wijze vertegenwoordigd - in rechte te zrjn ver-
schenen in het andere land, of althans (in geval van verstek)
behoorlijk gedagvaard of opçeroepen.

Het tweede lid voorziet op zijn heurt in een eenvcudiqe
procedure ter verkrijl1ing van een exequatur voor dwanq-
bevelen in elk van de beide andere landen. Deze bevelen
kunnen, op verzoek van het bestuursorgaan dat deze beve-
len heeft uitgevaardigd, ultvoerbaar worden verklaard door
de president van de rechtbank, bevoeqd tot kennisneming
van burgerlijke zaken in net arrondissement waarin de
tenuitvoerlegging wordt gevraagd. Als voorwaarde is hier
gesteld, clat volgens de wet van het land van uitvaar-
diging niet meer langs de weg van enig rechtsmiddel
(bezwaarschnft. verzet hij de nationale rechter e.d.) tegen
het bevel kan worden opgekomen. Deze bepaling kent aan
de president voorts de bevoeqdheid toe, de eis te stellen
dat het dwangbevel wordt vertaald in de taal van het forum.

Krachtens het derde lid zal de certiftcatie van de verra-
ling van stukken, overgelegd ingevolge het eerste of tweede
lid van artikel 5, kunnen geschieden door iernand die daar-
toe (als beëdiqd vertaler ) bevoegd is hetztj in het land van
uitvaardiging van het vonnis of dwangbevel, hetzij in het
land van tenuitvoerlegging.

Voor het overige zullen de eventueel geldende wettelïjke
voorschriften van het land van het forum, betreffende de
procedure die moet worden gevolgd ter verkrijging van een
rechterlîjk exequatur, van toepassing zijn. Elk van de lan-
den kan dus desgewenst aanvullende regels - bv. betref-
fende het oproepen van de belanqhebbende - in zijn natio-
nale wet opnemen.

Artikel 6.

Ten einde een effectieve samenwerkinç ter bestrijding en
voorkoming van strafbare feiten op het stuk van de in-, uit-
en doorvoer te verzekeren, moeten de voorzieningen in de
artikelen 22, 23 en 24 van de Overeenkomst op dit stuk
noodzakelijk worden geacht. Gelijksoortige bepalingen wor-
den dan ook aangetrof fen in het Verdrag van 16 maart
1961. Derhalve zullen genoemde artikelen van de Overeen-
komst van toepassing zijn, zodra krachtens artikel 2 van het
onderhavige Protocol wettelijke bepalingen worden aançe-
wezen.

Artikel 7.

Ingevolge dit artikel vervalt het meergenoemd Verdrag
over de samenwerking Inzake de reqeltnq van in-, uit- en
doorvoer van 16 maart 1961,
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Exposé des motifs commun du Protocole additionnel
relatif aux impôts.

La coopération dans le domaine des impôts présente cer-
tains aspects spéciaux qui ne peuvent être réglés dans le
cadre d'une convention d'ordre général. Pour cette raison,
il s'est avéré nécessaire de prévoir en cette matière des dis-
positions particulières, dans un Protocole additionnel.

Article lU.

Il ne semble pas logique que des domaines pour lesquels
la coopération est déjà réglée à l'heure actuelle par voie de
convention, soient désignés une nouvelle fois par le Comité
de Ministres en vertu de l'article 2 de la Convention. Il est
préférable que cette désignation soit faite dans le Protocole
même. Ceci est réalisé non par une énumération des lois
et règlements des trois pays. mais par une désignation glo-
bale des domaines, à savoir des lois et règlements en matière
de douanes et d'accises et en matière d'impôts sur le chiffre
d'affaires. Il est souhaitable d'agir de la sorte, étant donné
que des dispositions relatives à un objet fiscal sont parfois
insérées dans des lois contenant des dispositions relatives à
d'autres objets. Pour le surplus, la Convention s'appliquera
ainsi automatiquement à toute nouvelle disposition apparte-
nant au domaine désigné,

Le terme «taxe sur le chiffre d'affaires », ne figure
pas dans l'actuelle législation belge. A l'article 79 du Traité
d'Union et dans la Convention d'assistance mutuelle en'
matière de perception des impôts sur le chiffre d'affaires, de
la taxe de transmission et des impôts analogues, du 25 mai
1964 (dénommée ci-après Convention du 25 mai 1964) on
a utilisé les mots «taxe de transmission et impôts analo-
gues lOo. Etant donné que la Convention comporte des dispo-
sitions pénales, il a toutefois été jugé nécessaire de mention-
ner explicitement dans le présent Protocole tous les impôts
belges visés par ces termes,

Il semble indiqué de partir de l'idée que le champ d'appli-
cation du Protocole ne doit pas nécessairement être limité
au domaine des douanes, des accises et de la taxe de trans-
mission (impôts sur le chiffre d'affaires) , mais qu'il doit pou-
voir être étendu à la matière des impôts en général. Cepen-
dant, si des domaines fiscaux autres que ceux qui sont
actuellement désignés doivent être désignés ultérieurement
comme tombant sous l'application de la Convention, cette
dêslgnation, en raison de la complexité de la matière et de
ses implications politiques, devra se faire en complétant ou
en modifiant l'article 1", alinéa 2, du Protocole et non pas
de la manière prévue par l'article 2 de la Convention. Au
surplus, la désignation d'un autre domaine fiscal nécessitera
vraisemblablement l'insertion de dispositions spéciales dans
le Protocole. Ce serait le cas si les impôts directs étaient
désignés, puisqu'il n'en a pas été tenu compte lors de la
rédaction du Protocole.

La nécessité d'une disposition dans le sens de l'alinéa 3
de l'article 1" découle du système de la désignation par le
Protocole lui-même de son champ d'application, adopté aux
alinéas 1 et 2 du même article.

Articles 2, 3 et 4.

L'article 2 remplace l'article 3 de la Convention.

En raison de son application à des domaines de coopéra-
tion autres que celui des impôts, l'article 3 de la Convention
comporte des éléments qui pour le domaine fiscal sont super-
flus ou même non souhaitables. Aussi s'est-on conformé, à
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Gemeenschappelijke memorie van toelichting bij het
Aanvullend Protocol inzake de belastinqen,

De sarnenwerkinq op het stuk van de belastinqen vertoont
enige speciale aspccten die niet kunnen worden geregeld
binnen het raam van een overcenkomst met alqemene strek-
king. Het is daarom noodzakelijk gebleken dienaangaande
bijzondere bepalingen in een Aanvullend Belastingprotocol
op te nernen.

Artikell.

Het lijkt niet zinvol, dat terreinen waarop de sarnen-
werking thans reeds bij verdrag is geregeld, nogmaals zou-
den worden aangewezen door het Comité van Ministers op
grond van artikel 2 van de Overeenkornst. Het verdient de
voork eur dit in het Belastingprotocol zelf te doen, Zulks is
niet geschied door een opsomming van de wettelijke bepa-
lingen van de drie landen, maar door een algemene aan-
wijzing van de desbetreffende gebieden, te weten : de wet-
telijke bepalingen inzake de douane en de accijnzen en inzake
de omzetbelasting. Dit is wenselijk in verband met de
omstandigheid, dat sommige wettelijke bepalingen betref-
fende een bepaald belastingqnderwerp voorkomen in wet-
teri, die ook bepalingen omtrent andere onderwerpen
hevatten, Bovendien heeft de Overeenkomst aldus automa-
tisch betrekking op mogelijke nieuwe bepalingen die tot een
aangewezen deelgebied komen te behoren,

Het woord « omzetbelasting» komt niet voor in de hui-
dige Belgische wetgeving. In artïkel 79 van het Unieverdrag
en in het Omzetbelastingverdrag 1964 worden dan ook de
termen « overdrachttaks en soortqelijke belastingen » gebe.
ziqd. Daar de Overeenkomst strafrechtelijke bepalingen
bevat, werd het evenwel pàasend geacht de door die termen
bedoelde Belgische belastingen alle uitdrukkelijk in het
onderhavige Protocol te vermelden,

Gemeend wordt te moeten uitgaan van de gedalö:hte dat
dit Protocol niet noodzakelijkerwijze de douane, de accijn-
zen en de omzetbelasting moet betreffen, maar tot de belas-
tingen in het algemeen moet kunnen worden uitgebreid.
De eventuele latere aanwijzing tot toepasselijkverklaring
van de Overeenkomst - van nog andere belastinggebieden
dan die welke thans zijn aangewezen - heeft, wegens de
ingewikkeldheid van het onderwerp en de politieke verwik-
keIingen daarvan, evenwel plaats door middel van een aan-
vulling (wijziging) van artikel 1, lid 2, van het Protocol en
niet op de wijze bepaald in artikel 2 van de Overeenkomst.
Het laat zich aanzien dat bij de aanwijzing van een nieuw
belastinggebied tevens bijzondere bepalingen voor dat gebied
in het Protocol zullen moeren worden opgenomen. Zulks
zou noodzakelijk zijn, indien directe belastingen werden
aangewezen, aangezien bi] het opstellen van het Protocol
met zodanige belastingen geen, rekening is gehouden,

De noodzaak van een bepaling als neergelegd in lid 3
van artikel 1 volgt uit het systeem van aanwijzing van de
werkingssfeer door het Protocol zelf, welk systeem in' de
leden I en 2 van bedoeld artikel is vervat.

Artikelen 2, 3 en oi.

Artikel 2 is ingevoegd ter vervanging van artikel 3 van
de Overeenkornst.

Met het oog op de toepassing op andere samenwerkinqs-
gebieden dan dat der belastingen bevat artikel 3 van de
Overeenkomst elementen, die voor het gebied van de helas-
tingen overbodig of zelfs ruet wenselljk zijn. In verband



l'alinéa 2 de I'article 2 du Protocole, à la formulation plus
simple de l'article 1"-, § l , de la Convention relative à Ja
coopération en matière de douanes et d'accises {dénommée
ct-après Convention du 5 septembre 1952).

Cet article, au surplus, déclare inapplicable à la matière
des impôts l'article 5 de la Convention. En effet, en cette
matière, l'assimilation des documents et des constatations qui
sont actées SUI' les documents doit être automatique sans
qu'il soit besoin de l'intervention d'une décision du Comité
de: Ministres,

Les articles 3 et 4, qui ont trait à des opérations en matière
de douanes et d'accices n'intéressant aucun autre domaine,
reprennent les articles 1", § 3, et 5 de la Convention du
5 septembre 1952.

Article 5.

L'article 5 reprend et complète l'article 15 de la Conven-
tion du 5 septembre 1952.

Cet. article règle le cas d~ npn-apurernent ou de l'apure-
ment incomplet des documents qui sortent leurs effets dans
deux ou trois territoires fiscaux différents. Etant donné que
dans ce cas, il n'est généralement pas possible de déterminer
clans que! pays les marchandises sont restées, il s'indique de
percevoir les impôts suivant les tarifs du pays intéressé qui
perçoit' le montant total le plus élevé de ces impôts, Si l'on
parvient toutefois à déterminer le pays dans lequel les mar-
chandises sont restées, les impôts sont perçus suivant les
tarifs en vigueur dans ce pays et le produit des impôts non
unifiés est versé. le cas échéant, à ce dernier pays.

En outre, il est à remarquer qu'en cas de non-apurement
ou d'apurement incomplet d'un document Benelux, il y a
évidemment lieu d'appliquer le droit national du pays de
délivrance du document. Ce principe vaut également pour les
matières connexes au non-apurement ou à l'apurement
incomplet (p. ex. constitution d'une garantie, recouvrement,
privilèges) même lorsque la créance fiscale doit être établie
d'après le droit national des autres pays. Ceci est notamment
Je cas en ce qui concerne:

a) le calcul du montant des impôts des autres pays en vue
de la fixation du montant le plus élevé;

b) la dèsiçnation de la marchandise imposable lorsque
cette marchandise n'est pas imposée dans le pays de déli-
vrance du document;

c) les règles de perception des impôts non prévus par la
législation du pays de délivrance du document mais qui
seraient prévus par la législation des autres pays.

Article 6.

Il s'indique que parmi les agents des administrations
fiscales étrangères, seuls les agents des douanes et accises
puissent venir recueillir des renseignements dans les
bureaux des administrations fiscales et uniquement dans le
domaine des douanes et accises.

L'application extensive, dans le domaine des impôts, de
l'article 6, alinéa i, de la Convention, est reprise de l'article 6
de la Convention du 25 mai 1964.

L'article 6, alinéa 5, de. la Convention charge le Comité de
Ministres des modalités (j'exécution dudit article. Cette dis-
position ne semble pas nécessaire en matière d'impôts et son
application peut être écartée,
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hicrmcde wcrden in lid 2 van artikcl 2 van het Protocol
de eenvoudiqer formuleringen van artike l L § I. van het
Douanesame nwerklnqsverdraq 1952 gevolgd.

Bovendien wordt artikel 5 van de Overeenkomst door
dit artikel op het stuk van belastingen met-toepasselljk ver-
klaard. De gelijkstelling van documenten et! verklaringen
welke op een document zijn aangebracht dient op dit ter-
rein autornatisch te geschieden, zonder beschikkinq van het
Comité van Ministers.

De artikelen 3 en 4, die een voor geen ander gebied van
belang zijnde materie op het gebied van de douane en de
accij nz en betreffen, zijn overgenomen uit de artikelen 1, § 3,
en 5 van het Douanesamenwerkingsverdrag 1952,

Arnkel 5.
ArtikelSneemt artikel 15 van het Douanesamenwerkmqs-

verdrag 1952 over en vult dit aan.
Dit artikel regelt het niet of niet geheel zuiveren van

bedoelde documenten die twee of drie van elkaar verschil-
lende belastinqsqebieden doorlopen, Aanqezten in dit geval
doorgaans niet kan worden vastgesteld in welk land de
goederen zijn gebleven, lijkt het aangewezen de belastingen
verschuldigd te doen worden naar de tarieven van datgene
van de betrokken landen, waarin het hoogste totaalbedrag
dezer belastingen wordt geheven. Kan evenwel worden
bepaald in welk land de goederen zfjn gebleven, dan wor-
den de belastingen naar de in dat land geldende tarieven
geheven en wordt in de daartoe aanleiding gevende geval-
len de opbrengst van de niet geünifieerde belastingen aan
dat land uitgekeerd.

Opgemerkt kan nog worden dat bij niet-zuiverinq of bij
niet gehele zuivering van een Benelux-document uiteraard
toepasselijk is het nationale recht van het land waar het
document is afgegeven. Dit beginsel geldt revens voor de
daarmede samenhangende aspecten (zoals bv, zekerheid-
stelling, invordering, privileges). óók voor zover voor het
vaststellen van de belastingschuld nationaal recht van de
andere landen moet worden toegepast. Dit laatste is name-
lijk het geval ten aanzien van de bepalingen betreffende:

a) de berekening van het bedrag der belastingen van de
andere landen met het oog op de vaststelling van het hoogste
totaalbedrag;

b) de aanwijzing van het belaste goed, wanneer dat goed
niet is belast in het land waar het document is afgegeven;

c) de heffing van in het land waal' het document is afge-
geven, niet voorkomende belastingen, die echter wel in de
andere landen zijn ingesteld.

Artikel 6.

Het lijkt aançewezen, dat van de buitenlandse belastinq-
ambtenaren alleen de ambtenaren van de douane en accijn-
zen gegevens mogen verzamelen op de belastingkantoren
doch uitsluitend op het gebied van de douane en accijnzen.

De uitbreiding voor de belastingen in artikel 6, lid 4, van
de Overeenkomst is ontleend aan artikel 6 van het Omzet-
belastingsverdrag 1964.

In artikel 6, lid 5, van de Overeenkomst bevindt zich
nog een uitvoeringsbevoegdheid van het Comité van Minis-
ters. Aan deze bepaling- bestaat, naar het voorkomt, geen
behoefte op het stuk van belastingen en zij kan dus geheel
met-toepassehjk worden verklaard.
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Article 7.

Eu égard au fait que les législations fiscales des trois pays
ne sont pas identiques et qu'il n'est pas question provisoire-
ment d'unifier ces législations. l'article 7 rend applicable à
la matière des impôts le système de l'article 9 de la Conven-
tian, en y apportant une restriction empruntée au principe
qui est à la base de l'article 12 de la Convention du 5 sep-
tembre 1952 (fait punissable également en vertu de la loi du
pays où il est commis). Cette restriction est ainsi formulée
que le fait, punissable en principe, n'est pas punissable si
l'intéressé a observé les prescriptions correspondantes dans
le pays où le fait a été commis. Un juge peut difficilement
apprécier si l'intéressé a commis dans un autre pays, un fait
qui y est punissable et s'il est punissable de ce chef. Dans
la pratique, la restriction apportée aux dispositions de l'arti-
de 9 de la Convention signifie que le fait n'est punissable
que si le juge appelé à se prononcer sur l'affaire, a la con-
viction. sinon la quasi-certitude. que le juge compétent du
pays où le fait a été commis, aurait puni l'intéressé. En cas
de doute, par exemple lorsque des difficultés quelconques
surgissent, le juge doit partir du principe qu'il n'est pas établi
à suffisance de droit que l'intéressé n'a pas agi dans le pays
où le fait a été commis conformément à la [ai de ce pays. et
que, par conséquent, le fait commis dans ce pays n'est pas
punissable en vertu de la loi nationale du juge.

Article 8.

Cette disposition s'inspire de l'article 7 de la Convention
du 25 mai 1961. Cette convention, ainsi que le souligne le
commentaire y afférent, était nécessaire en vue de pouvoir
instaurer un régime remplaçant, d'une part la perception à la
frontière de l'impôt sur le chiffre d'affaires frappant les mar-
chandises importées d'un pays partenaire par la perception,
à l'intérieur du pays, dans le chef de l'importateur des mar-
chandises et. d'autre part, le contrôle physique du mouve-
ment des marchandises franchissant la frontière et des mar-
chandtses elles-mêmes par un contrôle sur le plan admi-
nistratif à l'intérieur du pays.

Dans une pareille organisation, les données que l'on peut
recueillir chez le fournisseur (exportateur) revêtent une
grande importance pour assurer l'exacte perception de
l'impôt dû par l'acquéreur (importateur) des marchandises.
Il convient, dès lors, de créer une responsabilité solidaire
dans le chef du fournisseur dans le cas où celui-ci a participé
à la fraude de l'impôt. Toutefois et conformément à I'arti-
cle 3, § 3, de la Convention du 5 septembre 1952 relative à
l'assistance réciproque en matière de recouvrement de
créances fiscales, l'autorité compétente du pays où est établi
Je codébiteur solidaire ne sera tenu de procéder au recouvre-
ment de l'impôt que si l'autorité compétente du pays d'im-
portation, où est établi le véritable débiteur, a épuisé sur
son propre territoire les moyens de recouvrement de sa
créance.

Article 9.

La force probante des procès-verbaux au point de vue
pénal est réglée par l'article 15 de la Convention. L'article 9
a pour but d'accorder, en matière d'impôt ou de taxe sur le
chiffre d'affaires, également force probante aux procès-
verbaux et autres déclarations écrites dressés par les agents
compétents d'un pays dans la forme et les conditions déter-
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Artikel 7,

Gezien de omstandigheid dat op het stuk van belastingen
geen gelijkheid van wetgevingen tussen de drie landen
bestaat en de gelijktrekking van wetgevingen voorshands
ook niet in het voornemen ligt, werd in artikel 7 het systeem
van artikel 9 van de Overeenkomst voor belastingen brutk-
baar gemaakt door een beperkinq aan te brengen die ont-
leend is aan de grondgedachte van artikel 12 van het
Douanesamenwerkingsverdrag 1952 (strafbaarheid ook
krachtens de wet van het land waar het feit is begaan).
Deze beperking is aldus geconstrueerd, dat het in beginsel
strafbare feit niet strafbaar is, indien de dader in het land,
waar het feit is begaan, de overeenkomstige voorschriften
in acht heeft genomen. Een rechter kan zeer bezwaarlijk
vaststellen, d.w.z. besllssen, of de betrokkene in een ander
land een aldaar strafbaar gesteld feit al dan niet heeft
begaan en deswege strafbaar is. Praktisch betekent de
onderwerpelijke beperking van het bepaalde in artikel 9 van
de Overeenkomst, dat als voorwaarde voor de strafbaarheid
is gesteld, dat de rechter de aan zekerheid grenzende over-
tuiging dient te hebben, dat de bevoegde rechter in het land
waar het feit is begaan de betrokkene zou hebben gestraft.
Bij twijfel, die bv. kan ontstaan bij ingewikkeldheden van
welke aard ook, dient de rechter zich op het standpunt te
stellen dat onvoldoende vaststaat, dat de betrokkene in het
land waar het feit werd begaan niet gehandeld heeft in
overeenstemming met de wet van dat land, zodat het in
dat land plaatsgehad hebbende feit in dat geval niet straf-
baar is krachtens des rechters nationale wet,

Artikel 8.

Deze bepaling vindt haar grondslag in artikel 7 van het
Omzetbelastingverdrag 1964. Het sluiten van dat verdrag
was, zoals in de toelichting is vermeld, een voorwaarde om
te kunnen komen tot het instellen van een regime, waarbij
de heffing van de omzetbelasting van de binnenkomende
goederen aan de onderlinge grenzen wordt vervangen door
de heffing in het hinnenland bi] de ontbieder (importeur)
van de goederen en waarbij de fysieke controle op de goe~
derenbeweging over de grens en op de goederen zelf wordt
vervangen door een toezicht binnenslands in de administra-
tieve sfeer.

In aanmerking genomen dat onder een dergelijk stelsel de
gegevens, welke bij de leverancier (exporteur) worden ver-
kregen, een belangrijke rol spelen om de juiste heffing van
de door de ontbieder (importeur) van de goederen ver-
schuldigde belastinq te verzekeren, bestaat er alleszins
aanleiding een hoofdelijke medeaansprakelijkheid in het
leven te roepen voor de lever ancier in de gevallen waarin
deze aan de belastingontduiking heeft medegewerkt. Over-
eenkomstig artikel 3, § 3, van de Overeenkomst van 5 sep-
tember 1952 nopens de wederkerige bijstand inzake invor-
dering van belastingschulden zal evenwel de bevoegde
administratie van het land van vestiging van de hoofdelijke
medeschuldenaar alleen dan gehouden zijn tot de invordering
van de omzetbelasting over te gaan wanneer de bevoegde
autoriteit van het land van invoer. waar de hoofdschulde-
naar is gevestigd, de middelen tot inning van zijn vordering
op eigen grondgebied heeft uitgeput.

Artikel 9.

De strafrechtelijke bewijskracht van processen-verbaal is
geregeld in artikel 15 van de Overeenkomst, Artikel 9 heeft
tot doel, inzake de ornz etbelastinq, aan de processen-verbaal
en andere schriftelijke verklaringen, opgemaakt door de
bevoegde ambtenaren van een van de landen in de vorm
en naar de eisen, door de wetgeving van hun land bepaald,



minées par les dispositions légales et réglementaires de leur
pays en ce gui concerne l'exigibilité tant des impôts gue des
amendes administratives.

Cette disposition, comme d'ailleurs toutes les dispositions
tant de la Convention que du Protocole, ne peut être inter-
prétée de manière telle qu'elle donne aux agents nationaux
des pouvoirs plus étendus que ceux que leur accorde leur loi
nationale.

Article 10.

Cette disposition s'inspire de l'article Il de la Convention
du 25 mai 1964.

L'article tO du Traité d'Union dispose que le Comité de
Ministres peut instituer les Services communs utiles au fonc-
tionnement de l'Union et déterminer les attributions, les con-
ditions d'organisation et le fonctionnement de ces Services.
Pour ce qui est de la coopération administrative, ces attribu-
tions du Comité de Ministres sont, en vertu de l'article 10.
exercées conjointement par les Ministres des Finances.

Le nouveau système de perception des impôts (voir le
commentaire concernant l'article. 8 du présent Protocole)
exige entre les administrations des pays partenaires une
coopération intensive, afin de pouvoir réaliser de la façon la
plus efficace l'échange de renseignements présentant un inté-
rêt en vue du contrôle sur l'application des dispositions y
afférentes des législations nationales distinctes. C'est pour-
quoi il peut être fort utile de concentrer l'échange de ren-
seignements auprès de Services communs où, en même temps
que des agents du pays d'établissement, travaillent égaIe-
ment des agents des deux autres pays. Les agents travaillant
auprès du Service commun pourraient, dans le cadre de leurs
compétences nationales, en vertu de l'article 6, alinéa 3, lit-
tera b. de la Convention. assister au contrôle exercé par les
agents nationaux. Ces services communs n'occuperont pas
une position autonome et ne pourront pas agir en cette qua-
lité vis-à-vis du public.

Les Services communs pourront également être utiles à la
coopération administrative en matière d'autres impôts que
l'impôt sur le chiffre d'affaires. qui tombent sous l'applica-
tion de la Convention et du Protocole.

Article Il.

L'extension donnée dans le domaine des impôts à I'arti-
cle 20 de la Convention est empruntée à l'article 8 de la Con-
vention du 25 mai 19M, I

Article 12.

Cet article énumère, en son alinéa 1". les articles de la
Convention - sauf ceux déjà mentionnés au premier alinéa
de l'article 2 - qui, dans leur totalité. ne sont pas applica-
bles aux matières auxquelles le Protocole a trait.

L'article 21 de la Convention peut être écarté. puisque les
articles 22. 23 et 24 de celle-ci sont expressément rendus
applicables aux matières du Protocole par l'article 12, ali-
néa 2.

Les articles 28 et 29 de la Convention sont sans applica-
tion, le Comité de Ministres n'intervenant pas dans les
matières auxquelles le Protocole s'applique.

Une modification éventuelle du Protocole doit être réalisée
par la voie d'un protocole officiel et par une décision du
Comité de Ministres. Cela signifie que l'article 31 de la
Convention ne doit pas être rendu applicable.
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even cens bewijskracht te vcrlenen ten aanz ien van de opvor-
derbaarheid zowel van belastingen als van adrninistratieve
boeten.

Deze bepaling, zoals overigens alle andere bepalingen
zowel van de Overeenkomst als van het Protocol, mag niet
zodanig worden geïnterpreteerd dat zij de nationale ambre-
naren meer bevoegdheid verleent dan welke in de nationale
wetgeving besloten ligt.

Artikel 10.

Deze bepaling vindt haar grondslag in artikel 11 van het
Omzetbelastingverdrag 1964.

Artikel 40 van het Unieverdrag hepaalt, dat het Comité
van Ministers de voor de werking van de Unte wenseluke
Gemeenschappelijke Diensten kan instellen en de bevoeqd-
heden, de organisatie en de werkwijze van deze Diensten
bepalen. Deze bevoegdheden van het Comité van Ministers
worden krachtens artikel 10 voor de administratieve sarnen-
werkuiq op het gebied van de belastingen uitgeoefend door
de Ministers van Financiën gezamenlijk.

Het nieuw systeem van heffing van de omzetbelasting
(zie toelichting op artikel 8 van het onderhavige Protocol)
vereist een intensieve samenwerking tussen de administraties
van de partnerlanden om op de meest doelmatige wijze de
gegevens te kunnen uitwisselen die voor de controle op de
naleving van de desbetreffende bepalingen van de onder-
scheiden nationale wetgevingen van belang zijn, Het kan
daardoor van groot nut zijn de uitwisseling van de gege·
vens te concentreren bij Gemeenschappehjke Diensten, waar
naast ambtenaren van het land van vestiging ook ambte-
naren uit de beide andere landen werkzaam zijn. De ambte-
naren die bij de Gemeenschappelijke Dienst werkzaam zijn
zouden, binnen het raam van hun nationale bevoegdheden,
op de voet van artikel 6, lid 3, onder b, van de Overeen-
komst kunnen assisteren bij controles die door de nationale
arnbtenaren worden gehouden. Deze Gemeenschappelijke
Diensten zullen geen autonome positie innemen en dan ook
niet als zodanig tegenover het publiek kunnen optreden.

Ook voor de administratieve samenwerking betreffende
andere belastingen dan de omzetbelasting, die onder de
werking van de Overeenkomst en het Protocol vallen, kun.
nen Gemeenschappelijke Diensten van nut zijn,

Artikel Il.

De uitbreidlng. voor de belastingen, van artikel 20 van
de Overeenkomst is ontleend aan artikel 8 van het Omzet-
belastingverdrag 1964.

Artikel 12.

Dit artikel somt in het eerste Ild de artikelen van de
Overeenkomst op -- behalve de reeds in artikel 2, eerste
lid, genoemde - die in hun geheel niet toepasselijk op de
materie van het Protocol worden verklaard.

Artikel 21 van de Overeenkomst behoeft geen toepassing,
aangezien de artikelen 22, 23 en 24 in het tweede lid van
artikel 12 uitdrukkelijk op de materie van het Protocol van
toepassing worden verklaard.

De artikelen 28 en 29 van de Overeenkomst kunnen geen
toepassing vmden, omdat voor het Comité van Ministers
geen taak in het verband van de samenwerking op het
gebied van de belastingen is overgebleven.

Een eventuele wijziging van het Protocol dient bij offi-
cieel Protoco! te gebeuren en niet bi] beslissinq van het
Comité van Ministers. Dit betekent dat ook artikel 31 van
de Overeenkomst niet toepasselijk moet worden verklaard.
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Article 13.

La saisie, dans un des pays, de marchandises ou moyens
de transports susceptibles d'être confisqués dans un autre
pays, est traitée d'une façon générale clans l'article 33 du
Traité sur l'exécution des décisions judiciaires rendues en
matière pénale, dénommé ci-après Traité d'exécution. En
vertu de l'article 11 de ce Traité, l'exécution des saisies exige
l'intervention soit du Ministre de la Justice, soit des autorités
judiciaires, soit du bureau central national de l'Interpol.

En raison des pouvoirs spéciaux dont jouissent, en la
matière, les administrations nationales, l'article 13 du Pro-
tocole déroge au dit article Il du Traité d'exécution. Cet
article prévoit, en effet, que les saisies peuvent également
être exécutées par les autorités administratives du pays
requis, désignées à cet effet et ayant compétence, selon leur
législation nationale pour procéder à de semblables saisies,
Ces dernières autorités doivent immédiatement informer de
cette demande les autorités judiciaires du lieu où la saisie
s'exécutera. Celles-ci auront ainsi la possibilité de vérifier,
le cas échéant, la régularité de la demande, et de son exé-
cution.

Il y a lieu de remarquer que contrairement aux traités
existants (art. 9, litt. b. de la Convention relative à la

'coopération en matière de douanes et d'accises de 1952 et
art. 17, § l , litt. b. de la Convention relative à la coopéra-
tion en matière de réglementation des importations, des
exporta tions et du transit de 196 I) la double incrimination
ou l'inscription sur la liste établie conformément à l'article 57
du Traité d'exécution est requise par l'article 33 du dit
Traité.

Article 14.

L'article 14 exclut l'application de l'article 3 du Traité
d'exécution dans la mesure où la demande d'exécution porte
sur une condamnation à des amendes ou à des confiscations.

En effet, cet article du Traité d'exécution exige, pour
qu'une décision judiciaire pénale prononcée dans un Etat
puisse être exécutée dans un autre Etat, que le fait qu'elle
réprime soit constitutif d'infraction dans cet Etat ou qu'il
soit mentionné f la liste établie conformément à l'article 57
du dit Traité.

Cette restriction n'est pas prévue dans les traités existants
(voir article 13 de la Convention douanière de 1952 et arti-
cle 20 de la Convention en matière d'importation, d'expor-
tation et de transit de 1961) et ne paraît pas se justifier dans
la matière qui fait l'objet du présent Protocole additionnel.

Article 15.

Le principe de réciprocité prévu par cet article est égale~
ment énoncé dans l'article 4 de la Convention du 25 mai
1964. Ce principe figure aussi à l'article 26 du modèle de
convention bilatérale préventive de la double imposition de
l'a.GD.E., article qui est relatif à l'échange de renseigne-
ments et qui est repris dans plusieurs conventions conclues
en vue de prévenir la double imposition. Au fur et à mesure
de l'évolution, des échanges internationaux de renseigne-
ments dans le domaine fiscal. il convient de mettre encore
plus l'accent sur ledit principe, surtout en présence des inté-
rêts économiques importants qui peuvent entrer en ligne de
compte. Par contre, l'harmonisation de plus en plus poussée
des pouvoirs des administrations en matière d'enquêtes dimi-
nue automatiquement l'intérêt pratique et le nombre des cas
d'application du principe de réciprocité.

[ 22 ]

Artikel IJ.

De inbeslagneming in een der landen van de in een ander
land voor ve rbeurdverklarmq vathare goederen en vervoer-
midde len wordt alqerneen bchandeld in artikel 33 van het
Verdrag inzake de tenuitvoerlegging van rechterlijke beslis-
singen in strafzaken, hierna te noemcn « Executieverdrag ».
Krach tens artikcl Il van dit Verdrag is voor de uitvoering
van inbeslagnemingen de tussenkomst hctzi] van de Minis-
ter van [ustttie. hetzij van het centrale nationale bureau
van Interpol vereist,

Artikel 13 van het Protocol wijkt af van genoemd arti-
kel Il van het Executieverdrag op grond van de bljzondere
bevoegdheden waarover de nationale autorrteiten op dit
terrein beschikken. In dit artikel wordt namelijk bepaald,
dar de inbeslagnemingen eveneens kunnen geschieden door
de daartoe aang ewezcn administratieve autoriteiten van het
aangezochte land. die volqens hun nationale wetgeving
bevoegd zijn tot dergelijke inbeslagnemingen over te gaan.
Deze dienen de gerechtelijke autoriteiten van -de plaats waar
de inbeslagneming zal worden uitgevoerd aanstonds op de
hoogte te stellen van een dergelijk verzoek, Laatstgenoemde
zullen aldus de gelegenheid hebben eventueel de regelmatig-
heid van het verzoek en van de uitvoering daarvan na te
gaan.

Opgemerkt zij dat, anders dan in de bestaande Verdragen
(zie artikel 9. letter b, van het Douanesamenwerkinqsver-
drag 1952 en artikel 17, § 1, letter b. van het Samenwer-
kingsverdrag tn-, uit- en doorvoer 1961), de dubbele straf-
baarstelling of de inschrijving op de overeenkomstig artikel
57 van het Executieverdrag vastgestelde lijst vereist ts
krachtens artikel 33 van genoemd Verdrag.

Artikel H.

Artikel 3 van het Executieverdrag wordt door dit artikel
van toepassing uitqesloten voor zover een verzoek tot tenuit-
voerlegging betrekking heeft op boeten of verbeurdverkla-
ringen.

Opdat een in een van de Staten gedane rechterlijke uit-
spraak in stra lzaken in een andere Staat kan worden tenuit-
voergelegd wordt namelijk in dit artikel van het Executie-
verdrag vereist, dat het Ielt waarop deze betrekking heeft
in die Staat strafbaar is of voorkomt op de lijst vastqesteld
overeenkomstig artikel 57 van genoemd Verdraq.

Deze beperking is niet opgenomen in de bestaande ver-
dragen (zie artikel 13 van het Douanesamenwerklnqaver-
drag 1952 en artikel 20 van het Samenwerkingsverdrag
în-, uit- en doorvoer 196t) en lijkt niet te worden gemoti-
veerd op het door het onderhavige Aanvullend Protocol
bestreken terrein.

Artlkel 15.

Het in dit artikel neergelegde beqinsel van reciprociteit is
eveneens uitgedrukt in artikel 4 van het Omzetbelastinq-
verdrag 1964. Dit beginsel is ook opgenomen in artikel 26
van het model voor een bilaterale overeenkomst ter verrnij-
ding van dubbele belasting van de a.E.S.O. in de regeling
betreffende uitwisselinq van inlichtingen en verder op
dezelfde wijze in verschlllende qesloten overeenkornsten tot
vermijding van dubbele belasting. Naargelang de interna-
tionale uitwisseling van inlichtingen op het gebied van de
belastingen toeneemt, is het zaak op het beqinsel van reel-
prociteit daarbij meer de indruk te leggen. mede in verband
met de grote belangen van het hedrijf sleven die hierbij
betrokken kunnen zijn. Bij voortschrüdende harmonisatte
van de bepalingen van de betrokken landen, die de ambre-
lijke bevoeqdheden tot onderzoek reqelen, verrnmderen
daarenteqe n automatisch het praktisch belang van het reci-
prociteitsbeqin sel en het aantal gevallen waarln het wordt
toeqepast.



Article 16.

La mise en vigueur de la Convention et du Protocole addi-
tionnel en matière d'impôts emportera abrogation des Con-
ventions des 5 septembre 1952 et 25 mai 1964.

Exposé des motifs commun du Protocole Additionnel
relatif aux transports.

Ce protocole contient des dispositions qui complètent la
Convention générale en ce qui concerne les transports. La
libération du marché dans le domaine des transports. qui
conduit à une étroite interpénétration des économies des
transports des trois pays, a fait naître le besoin d'une inter-
vention fortement coordonnée des autorités compétentes
des trois pays en matière de contrôle et d'un système qui, à
côté de la répression judiciaire, rend possible la sanction
administrative des infractions sur une base commune.

Le contrôle du respect des prescriptions tarifaires rela-
tives au' transport de marchandises par route et les sanctions
judiciaires et administratives des infractions à celles-ci ont
fait ressentir la nécessité de dispositions complémentaires à
la Convention concernant la coopération administrative et
judiciaire dans le domaine des rég lementations se rappor-
tant à la réalisation des objectifs de l'Union Economique
Benelux. Ces dispositions sont contenues dans le présent
Protocole qui est rédigé en application de l'article 33 de
ladite Convention et s'ajoutent aux systèmes nationaux de
contrôle et de sanctions.

L'article I"' du Protocole précise le champ d'application
de celui-ci, c'est-à-dire tout d'abord les prescriptions tari-
faires prises en matière de transport de marchandises par
route dont le respect constitue un problème actuel.

Il a paru opportun de prévoir, dans l'alinéa 2 du même
article, que, sur décision du Comité de Ministres, le Proto-
cole pourra également s'appliquer à des dispositions tari-
faires portant sur d'autres transports où un régime commun
de contrôle et de sanctions administratives pourrait égale-
ment s'avérer nécessaire.

En outre, l' article 1" prévoit une autre possibilité d'exten-
sion du champ d'application du Protocole, En effet, en rai-
son de l'harmonisation croissante des réglementations des
trois pays en matière de transport, il pourrait s'avérer néces-
saire de déclarer la mise en application du présent Protocole
en tout ou en partie lorsqu'il s'agit de dispositions harmoni-
sées relatives aux transports de marchandises par route.

C'est pourquoi l'article l ", alinéa 3, sous a, dispose que
le Comité de Ministres peut rendre compétente la Commis-
sion spéciale instituée par l'article 2 et déclarer d'application
le système de contrôle commun prévu par la section I du
Protocole lorsqu'il s'agit de telles dispositions, désignées en
vertu de l'article 2 de la Convention, si celles-ci sont arrêtées
en exécution des articles 85, 86 ou 87 du Traité d'Union.

En ce qui concerne certaines des réglementations visées
ci-dessus, qui sont nettement définies, l'article l'", 3' alinéa,
sous b, prévoit que les autres sections du Protocole peuvent
également être déclarées d'application par le Comité de
Ministres, Toutefois, avant de prendre une décision de cette
nature, le Comité de Ministres doit prendre l'avis du Conseil
Interparlementaire Consultatif de Benelux. La restriction
ainsi imposée à la compétence du Comité de Ministres se
justifie par l'extension importante, aux conséquences non
encore nettement prévisibles. qui pourrait ainsi être donnée
au champ d'application du Protocole.
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Artikel 16,

Het in werking ste llen van de Overecnkomst en van het
Aanvullend Bc.lastinqprotocol brengt opheffing mede van
het Douanesamenwerkingsverdrag 1952 en van het Omzet-
belastingverdrag 196'1.

Gemeenschappeltike rnemorie van toelichting bij het
Aanvullend Protocol inzake het vervoer.

Dit Protocol bevat voorz ieninqen, welke het Algemeen
Vcrdraq aanvullen met betrekking tot het vervoer, De gelibe-
raliseerde markt op vervoersqebicd, die tot een verstrengeling
van de vervoerseconomleën der drie landen leldt, heeft de
behoefte doen ontstaan aan een sterk gecoördineerd optre-
den van de bevoegde autoriteiten der drie landen op het
gebied van de controle en aan een stelsel dat naast rechter-
lijk ingrijpen administratieve afdoening van overtredingen
op een gemeenschappelijke basis mogelijk maakt.

Het toezicht op de naleving der tariefvoorschriften voor
het goederenvervoer ov er de weg alsmede de gerechtelijke
en administratieve san ctles op overtredingen daarvan deden
de noodzaak gevoelen aanvullende bepalingen op te nemen
bij de Overeenkomst inzake de administratieve en straf-
rechtelijke samenwerking op het gebied van de reqelinqen,
die verband houden met de verwezenlijkinq van de doel-
stellingen van de Benelux Economische Unie. Deze bepa-
lingen zijn vervat in dit Protocol, dat is opqesteld op grond
van artikel 33 van bedoelde Cvereenkomst en vormen een
aanvulling op de nationale controle- en sanctiestelseis.

In artikel l' van het Protocol wordt de werkingssfeer hier-
van aangegeven namelijk in eerste instantie de tariefvoor-
schriften voor het goederenvervoer over de weg waarvan
de naleving een actueel probleem vorrnt.

Het leek gewenst in lid 2 van dit artikel te bepalen, dat
het Protocol ingevolge een beschikking van het Comité van
Ministers tevens kan worden toegepast op tariefbepalinqen
aangaande ander vervoer ten aanzien waarvan een gemeen-
schappelijk controle- en tuchtstelsel eveneens noodzakelijk
zou kunnen blijken.

Daarnaast voorziet artikel 1 in een verdere mogelijkheid
tot uitbreiding van de werkingssfeer van het Protocol.
Wegens de voortschrij dende harmonisatie van de vervoers-
reglementeringen der drie landen zou namelijk gehele of
gedeeltelijke toepasselijkverklaring van dit Protocol nodig
kunnen blijken warmeer het gaat om geharmoniseerde bepa-
lingen inzake het goederenvervoer over de weg.

Daarom is in artikel I, derde lid, onder a, bepaald, dat
het Comité van Ministers de krachtens artikel 2 ingestelde
Bijzondere Comrnissie bevoegd kan verklaren en het in afde-
ling I van het Protocol bepaalde stelsel van gemeenschap-
pelijke controle van toepassing kan verklaren wanneer het
gaat om krachtens artikel 2 van de Overeenkomst aange-
geven voorschriften, indien deze zlj n vastgesteld ingevolge
de artikelen 85, 86 of 87 van het Unieverdrag.

T.a.v. somrniqe van bovenbedoelde, nauwkeurig bepaalde
regelingen wordt in artikel 1, derde lid, onder b, bepaald,
dat de andere afdelingen van het Protocol door het Comité
van Ministers eveneens van toepassing kunnen worden ver-
klaard. Alvorens een beschikking dienaangaande te nemen
dient het Comité van Ministers echter het advies van de
Raadgevende Interparlementaire Benelux Raad in te winnen,
De aldus in de bevoegdheid van het Comité van Ministers
aangebrachte beperking wordt gerechtvaardigd door de
belangrijke uitbreiding --- met vooralsnoq niet nauwkeurig
te overziene gevolgen r::» welke aldus aan de werkingssfeer
van het Protocol zou kunnen worden gegeven.
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L'article 2 crée une Commission spéciale composée de
membres dépendant hiérarchiquement de leurs Ministres
respectifs, Le réglement intérieur de cette Commission sera
établi par le Comité de Ministres.

En vertu des articles 3 et 4, la Commission spéciale rem-
plit tout d'abord la fonction d'organe de contrôle commun et
détermine elle-même les modalités suivant lesquelles le con-
trôle s'effectuera dans chaque pays, au moyen de directives
générales ou spéciales à un cas d'espèce, L'agent national
chargé du contrôle pourra être assisté par les agents con-
trôleurs des autres pays, suivant les conditions prévues par
les articles 6 et 8 de la Convention générale.

Le contrôle en commun devant s'effectuer dans les trois
pays, il importe que soient déterminés les pouvoirs minima
dont disposent les agents chargés du contrôle. que ces
agents agissent comme contrôleurs au sens restreint de ce
terme. ou comme agents de recherche. C'est ce que fait
l'article 5, s'inspirant en cela des pouvoirs prévus par le
règlement n" Il de la C.E.E.

Cet article 5 prévoit notamment le droit d'accès aux
locaux, terrains et moyens de transport. Ce droit ne permet
pas l'accès au domicile de l'intéressé sans son autorisation.
En cas de refus de sa part, l'intéressé devra prendre les
mesures nécessaires pour permettre aux agents chargés du
contrôle d'exercer leur mission, sous peine des sanctions
portées par l'article 6.

Rien n'empêche l'intéressé, tenu de fournir des renseigne-
ments et de produire sa comptabilité. de comparaître volon-
tairement devant la Commission spéciale à-la demande de
celle-ci.

L'article 6 sanctionne les entraves mises à I'accomplisse-
ment de la mission des agents exerçant leurs fonctions con-
formément à l'article 5. A défaut d'une autre sanction, qui
serait prévue par la loi nationale, ces infractions sont punies
des peines réprimant, dans la législation nationale, les infrac-
tions aux prescriptions tarifaires,

Aux termes de l'article 7, alinéa l , les agents chargés du
contrôle rendent compte de leur mission à la Commission
spéciale tout en conservant le pouvoir de saisir en outre
directement le Ministère publie des infractions cons ta;
têes. Cette disposition ne modifie ni la hiérarchie au sein
du service national auquel appartient l'agent, ni l'autorité
du Ministère public sur cet agent, sans préjudice du bon
fonctionnement de la Commission spéciale.

I

En vertu du deuxième alinéa de l'article 7, la Commission
spéciale, lorsqu'elle, ou un des pays représentés, estime qu'il
y a infraction, transmet les constatations des agents au
Ministère public, accompagnées, Je cas échéant. d'un rap-
port. Dans le cas de comparution volontaire, elle transmet
également dans la même éventualité ses constatations au
Ministère public.

Conformément au troisième alinéa de l'article 7. la Com-
mission spéciale fournit tous les renseignements qui lui sont
demandés par les autorités judiciaires. Cette disposition est
destinée à établir, dans toute la mesure du possible. un lien
entre les interventions des autorités judiciaires, d'une part,
de la Commission spéciale et des Ministres compétents,
d'autre part, et notamment à éclairer les autorités judiciaires
sur les intentions de la Commission spéciale. Les reriseiqne-
ments fournis aux autorités judiciaires ne lient cependant pas
la Commission spéciale au moment d'émettre un avis motivé
quant au retrait éventuel de la possibilité d'effectuer des
transports.
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Krachtens artikel 2 wordt ceri Bijzondere Comrnissie in
het leven geroepen, samenqesteld uit lcden, die in een hiërar-
chische betrekking tot hun onderscheidene Ministers staan,
Het reqlernent van orde van die Commissie za! door het
Comité van Ministers worde n vastgesteld.

Op grond van de artikelen 3 en 4 vervu lt de Biizondere
Commissie in de eerste plaats de functie van gemeenschap-
pelijk controleorgaan en bepaalt zij zelf de wijz e waarop
de controle in elk land moet worden uitqevoerd, namelljk
door middel van algemene richtlij nen, of door middel van
op een bepaald geval betrekking hebbende instructies. De
met de controle belaste nationale ambtenaar kan volgens de
voorwaarden voorzien in de artikelen 6 en 8 van de Alge-
mene Overeenkomst worden bijgestaan door de controle-
rende ambtenaren der andere landen.

Daar de gemeenschappelijke controle in de drie landen
moet worden uitqeoefend, is het van belang de bevoeqd-
heden, vast te stellen waarover de met de controle belaste .
ambtenaren teri minste moeren beschikken, onverschillig of
zij optreden als controleur in de beperkte zin van het woord
dan wel als opspcrinqsambtenaar. Een en ander wordt gere.
geld in artikel 5, waarbij is uitgegaan van de bevoegdheden
die zijn vastgelegd in verordeninq n'Il van E,E.G,

In dit artikel 5 is o.m. sprake van het recht van toegang
tot ruimten, terreinen en vervoermtddelen. Dit recht houdt
niet in het zich verschaffen van toegang tot de woning van
betrokkenen zonder diens toestemming. Ingeval van weige-
ring dient betrokkene, op straffe van de in artikel 6 bepaalde
sancties, de nodige maatregelen te treffen ten einde de met
de controle belaste ambtenaren in de gelegenheid te stellen
hun taak uit te oefenen.

Niets belet de betrokken e, die verplicht wordt inlichtingen
te verschaffen en zijn boekhouding over te leggen, op een
desbetreffend verzoek van de Bijzondere Commissie vrij-
willig voor haar te verschijnen.

Artikel 6 stelt een sanctie op de belemmeringen, die in
de weg worden gelegd aan de ambtenaren bij de uitoefe-
ning van de bevoegdheden neergelegd in artikel 5, Voor
zover geen bijzondere strafbepaling is voorzien, worden deze
schendingen gestraft met een der straffen, welke de natio-
nale wetgeving stelt op overtreding der tariefvoorschriften.

Volgens artikel 7, eerste lid, leggen de met de controle
belaste ambtenaren teqenover de Bijzondere Commisste
verantwoording af over de uitoefening van hun taak, enver-
minderd hun bevoegdheid bovendien geconstateerde over-
tredingen rechtstreeks ter kennis van het openbaar minis-
terie te brengen. Deze bepaling brengt geen wijziging in
het hiërarchlsch verband van de nationale dienst, waartoe
de ambtenaar behoort, noch in het gezag, dat het openbaar
ministerie heeft over de ambtenaar, zonder afbreuk te doen
aan de goede functionering van de Bljzondere Commissie.

Op grond van het tweede lid van artikel 7 zendt de
Bijzondere Cornmissie indien zij of een van de verteqen-
woordigde landen van meninq is dat een overtreding is
beqaan, de bevindingen van de ambtenaren door aan het
openbaar ministerie, zo nodig onder toevoeging van een
rapport. In dat geval geeft zi] bij vrijwillige verschijning
haar bevindingen eveneens aan het openbaar rninisterte door,

Overeenkomstig het derde lid van artikel 7 verstrekt de
Bijzondere Cornmissie alle inlichtingen die haar door de
gerechtelijke instan ties worden gevraagd, Het doel van deze
bepaling is een zo groot mogelijk verband te leggen tussen
de bemoeiingen van de rechterlijke autoriteiten enerzijds en
van de Biizondere Commissie en de bevoegde Ministers
anderzijds en in het bijzonder om de gerechtelijke auto-
riteiten over de bedoelingen van de Bijzondere Commissie
in te lichten. De aan de gerechtelijke autoriteiten verstrekte
inlichtingen binden nochtans de Bijzondere Commissie niet
op het moment. dat een gemotiveerd advies wordt uitqe-
bracht over de eventuele intrekking van de mogelijkheid
tot het verrichten van vervoe r.



L'article B prévoit qu'à titre de mesure provisoire, et quel
que soit l'état de l'affaire pénale, l'autorité judiciaire qui y
est citée, peut retirer la possibilité d'effectuer des transports
lorsqu'il y a refus de se soumettre au contrôle prévu à la
section I ou infraction aux prescriptions visées.

La mesure provisoire peut être limitée dans le temps, mais
elle cesse de toute façon ses effets lorsqu'il y a un jugement
d'acquittement ou un jugement définitif dans l'affaire.

L'autorité judiciaire compétente retione temporis peut, à
tout moment, modifier ou retirer la mesure provisoire, même
si celle-ci a été prise par une autre autorité judiciaire.

La mesure provisoire est susceptible de voies de recours
dans les cas et conditions prévus par la législation nationale.
Régler cette matière d'une manière uniforme dans le Proto-
cole se heurterait à de grandes difficultés pratiques, eu
égard aux différences entre les procédures pénales des trois
pays. Le Protocole stipule cependant qu'un recours contre
une mesure provisoire n'a pas d'effet suspensif; un tel effet
serait contraire au caractère de la mesure provisoire.

Le point 4 de l'article 8 prévoit en outre, que la Commis-
sion spéciale peut, à la rnajormité des voix et en suivant la
procédure prévue à l'article 10, donner au Ministère public
compétent un avis motivé tendant à ce que soit prise une
mesure provisoire. Le cas échéant, elle complète son avis ver-
balement ou par écrit, soit d'office, soit à la demande de
l'autorité judiciaire compétente.

La section 3 du Protocole traite du régime disciplinaire sur
le plan administratif. Ces mesures administratives basées sur
les avis donnés à ce sujet par la Commission spéciale, sont
prises par les Ministres compétents nationaux ou par leurs
délégués. Dans certains cas, décrits à l'article 12, le Minis-
tre ou son dêléquê est tenu de suivre l'avis de la Commis-
sion. Dans d'autres, également décrits dans le même article,
il peut s'écarter de ravis, mais doit alors motiver sa décision.
Les articles 10 et 11 précisent les règles concernant les
avis à émettre et les décisions à prendre suite à ces avis.

Ces articles disposent notamment qu'avant que la Corn-
mission spéciale donne son avis, le transporteur intéressé a la
faculté de se faire entendre par elle.

Les articles 9 et 12 distinguent deux cas en matière de
mesures administratives. En cas de refus du contrôle. une
mesure peut être prise aussi bien avant qu'après une décision
judiciaire intervenue sur base de l'article 6. En cas d'infrac-
tion aux dispositions visées, la mesure ne peut être prise
qu'après une condamnation pénale, coulée en force de chose
jugée.

L'article 13 fixe la portée des mesures judiciaires et admi-
nistratives tant en ce qui concerne les possibilités de trans-
port visées qu'en ce qui concerne leurs effets territoriaux. Il
ressort notamment du point 2 de l'article 13 que la décision
de retrait est limitée, au début, aux transports entre les trois
pays. Il fixe également la durée des mesures administratives
de retrait.

Au fur et à mesure que les transporteurs des autres pays
du Benelux sont admis aux transports nationaux d'un de
ces pays, ainsi qu'aux transports d'un de ces pays vers des
pays tiers, la portée de la décision de retrait peut s'étendre
également à ces transports.
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f In artikel 8 wordt voorz ien. dat een daar genoemde
gerechtelijke autoriteit. bij wijze van voorlopige maatregel,
in elke stand van de strafzaak, de mogelijkheid tot het ver-
richte n van vervoer intr ckt ingeval van weigering van de
in a fdeling I voorziene controle of van een overtreding van
de be doelde voorschriften.

De voorlopiqe maatreqel kan worden beperkt naar de tijd,
doch hou dt in e lk qeval op te gelden ingeval van vrijspraak
of van een dcfinitieve uitspraak in de zaak.

De gerechtelijke autoritcit. waarbij de strafzaak zich
bevindt, kan, op elk ogenblik, de voorlopige maatregel wijzt-
gen of intrckken, ook indien zij door een andere gerechte-
lijke au toriteit is genomen.

In de: gevallen en onder de voorwaarden, voorzien in de
nationale wetgeving, staat tegen de voorlopige maatregel
een rechtsmiddel open, Het zou, gezien de verschillen in het
straf procesrecht van de drie landen, op grote praktische
bezwa ren stuiten in het Protocol uniforme bepalingen
omtrent een rechtsrniddel op te nemen, Wel bepaalt het
Protocol, dat een rechtsmiddel ten aanzien van de voor-
lopige maatregel geen schorsende werking heeft; zodanige
werkinq zou met het karakter van de voorlopige maatregel
in strijd zijn.

Punt 4 van artikel 8, houdt verder in, dat de Bijzondere
Commissie met ten minste meerderheid van stemmen en na
de in artlkel IO voorz ien e procedure in acht te hebben
genomen, aan het bevoegde openbaar ministerie een gemoti-
veerd advies tot het nemen van een voorlopige maatregel
kan uitbrengen. Zo nodig verstrekt zij uit eigen beweging
of op verzoek van de bevoeqde gerechtelijke autoriteit,
mondelinq of schriftelijk, de nodige toelichting op haar
advies.

De derde afdeling van het Protocol houdt een stelsel van
administratieve tuchtmaatreqelen in. Deze administratieve
maatreqelen zijn gebaseerd op daartoe strekkende adviezen
van de Bijzondere Commissie, doch worden genomen door
de bevoeqde nationale Ministers of hun gevolmachtigden.
In bepaalde gevallen, omschreven in artikel 12, is de Minis-
ter of zijn gevolmachtigde verplicht het advies van de
Comrnisste te volgen. In andere, in hetzelfde artikel omschre-
ven, gevallen mag hij van het advies afwijken, doch dient
zijn beslissing gemotiveerd te zijn. Voor het uitbrengen van
de adviezen en de daarop te nemen beslissinqen geven de
artikelen 10 en Il nadere reqels.

Bij die artikelen is o.a. bepaald. dat, alvorens de Bijzon-
dere Commissie tot het uitbrengen van een advies over-
gaat, de belanghebbende vervoerder het recht heeft zich
tegenover haar te verweren.

De artikelen 9 en 12 onderscheiden voor de administra-
tieve maatregelen twee gevallen. Bij weigering van controle
kan een maatreqel worden genomen zowel vocrdat als nadat
een uüspraak van de strafrechter, als bedoeld in artikel 6,
is gedaan. Ingeval van overtreding van de bedoelde voor-
schriften kan de maatregel slechts worden genomen na een
strefrechtelijke veroordeling, die kracht van gewijsde zaak
heeft verkreqen,

In artikel 13 wordt een nadere omschrijvinq gegeven van
de strekking van de gerechtelijke en administratieve maat-
reqelen, zowel teri aanzien van de bedoelde vervoerrnoqe-
lilkheden als wat betreft de territoriale werking daarvan.
Uit punt 2 van artikel l3 blijkt met name, dat de beslissing
tot intrekking aanvankelijk beperkt blijft tot het vervoer tus-
sen de drie landen. Het stelt eveneens de duur van de
administratieve maatregelen van intrekking vast.

Naarrnate de vervoerders van de andere Beneluxlanden
tot het nationale vervoer in één van die landen en tot het
vervoer van uit één van die landen naar derde landen wor-
den toe qelaten, kan de beslissing tot intrekking mede tot
dit v ervoer worden uitgebreid.
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Le dernier alinéa du point 2 de l'article 13 prévoit que, sur
décision du Comité de Ministres, la portée du retrait peut
être étendue ultérieurement à d'autres transports, notam-
ment à ceux effectués dans le pays d'établissement du trans-
porteur, ainsi qu'à ceux effectués entre ce pays et des pays
tiers.

Le fait qu'en cas de refus du contrôle ou d'infraction aux
dispositions visées l'action judiciaire et l'action administra-
tive restent indépendantes, impose, dans l'intérêt d'une cer-
taine harmonisation des sanctions dans les trois pays, de
prévoir une coordination entre les divers types de mesures
qui peuvent être prises.

C'est ce que réalisent notamment rarticle 8, 5, l'article 12,
ainsi que l'article 13, 3.

Spécialement l'article 13, 3, prévoit l'imputation de la
durée des retraits opérés antérieurement, tant par les auto-
rités judiciaires que par les autorités administratives, que ce
salt sur base du présent Protocole ou en vertu des législa-
tions nationales.

L'article 11 précise que, contre toutes les décisions admi-
nistratives concernant le retrait de la possibilité d'effectuer
des transports, un recours peut être introduit devant le juge
administratif national normalement compétent pour des
affaires semblables, conformément à la procédure en vigueur.
Le recours ne peut tendre qu'à J'annulation de la décision
attaquée; aussi la juridiction ne peut examiner que la légalité
de la décision.

Le recours n'a d'effet suspensif que si Je juge adminis-
tratif, devant lequel le recours est introduit, en décide ainsi.

En outre, l'article 14 prévoit que la Commission spéciale
est tenue de fournir les renseignements demandés par le
juge administratif. D'autre part, elle doit être informée de la
décision prise sur le recours.

Projet de complément à l'exposé des motifs de la loi
d'approbation belge de la Convention générale d'assistance

mutuelle.

Le Conseil d'Etat belge a fait observer que les décisions
du Comité de Ministres prévues par les protocoles addition-
nels devront être publiées au Moniteur belge lorsqu'elles ont
une incidence sur les droits et obligations des citoyens.

Le Gouvernement partage: cette opinion et veillera à ce
que ces décisions soient publiées et puissent entrer en vigueur
en même temps dans les trois pays.

D'autre part, le Conseil d'Etat belge s'est préoccupé de
l'article 8 du Protocole additionnel portant dispositions pro-
pres à la matière des transports.

En ce qui concerne l'article 8, 1 qui prévoit le retrait pro-
visoire, par les autorités judiciaires, de la « possibilité d'effec-
tuer des transports », la mesure se traduira en Belgique par
le retrait au transporteur de l'autorisation de transport déli-
vrée conformément à la législation belge.

La terminologie employée à l'article 8, comme dans
d'autres articles du Protocole, a dû nécessairement être choi-
sie comme c'est le cas dans bon nombre d'accords interna-
tionaux, de manière à couvrir les situations différentes résul-
tant de la diversité des législations nationales.

I

En effet, si les Pays-Bas et la Belgique connaissent une
autorisation particulière à l'exercice du transport, au Grand-
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In de laatste alinr-a van punr 2 van artik el 13 wordt
bepaald, clat krachten s een beschikking van het Comité van
Ministers de werking van de intrekking later eveneens kan
worden uitgebreid tot ander vervoer, o.a, tot vervoer III

het land van vestiging van de vervoerder en tot vervoer
tussen dat land en derde landen.

Het Ieit, dat ingeval van weigering van controle of van
een overtredinq van de bedoelde bepalingen de rechter en
de administratie onafhankelijk van elkaar zouden kunnen
optreden, dwingt ertoe. in het belang van een zekere harmo-
nisatie van de sancties in de drie landen, een coördinane
te voorxien tussen de verschillende soorten maatreqelen, die
kunnen worden genomen.

Dit wordt met name bereikt door artikel 8, 5, artikel 12,
alsmede artikel 13, 3,

In het bijzonder voorz iet artikel 13, 3, de aftrek van de
duur van eerder, zowe! door de rechterlijke als door de
administratieve autoriteiten geëffectueerde intrekkingen,
hetzi] op grond van dit Protocol dan wel krachtens de natio-

'na Ie wetgeving en.
Artikel 14 voorziet erin, dat tegen alle administratieve

beslissingen betreffende intrekking van de mogelijkheid ver-
voer te verrichten beroep openstaat bij de voor derqelljke
zaken normaal bevoegde nationale administratieve rechter
volgens de normaal geldende procedure, Het beroep kan
slechts strekken tot nietigverklaring van de aanqevochten
beslissing; de rechterlijke instantie kan dan ook alleen de
leqaliteit van de beslissinq onderzoeken.

Het beroep heeft slechts schorsende werkinq, indien de
administratieve rechter, waarbij beroep wordt inqestéld, dit
bepaalt.

Voorts is volgens artikel 14 de Bijzondere Commissie
gehouden de door de administratieve rechter gevraagde
inlichtingen te verstrekken. Anderzijds dient zij in kennis
te worden gesteld van de beslissing op het beroep.

Ontwerp-aanvulling op de memorie van toelichti0!J bij de
Belgische goedkeuringswet betreffende de Algemene

Samenwer kingsovereenkomst.

De Belgische Raad van State heeft erop g'ewezen, dat de
in de aanvullende protocollen bedoelde beschikkinqen van
het Comité van Mmisters, voor zover deze gevolgen hebben
voor de rechten en verplichtinqen van de burçers, in het
Belgisch Staatsblad gepubliceerd zullen moeten worden.

De Regering deelt deze opvatting en zal erop toez ien dat
bedoelde beschikkinqen in de drle landen gelijktijdig worden
gepubliceerd en in werking treden.

V oorts heeft de Belgische Raad van State zich bezig-
gehouden met artikel 8 van het Aanvullend Protocol hou-
de nde bijzondere bepalingen op het stuk van het vervoer,

In het eerste lid van bedoeld artikel wordt bepaald, dat
de qerechtehjke autorrteiten bij wijze van voorlopige maat-
regel de vervoerder de « rnoqelijkheid tot het verrichten van
vervoer » kunnen ontnemen, welke maatregel in België
hierop neer za! komen dat de conform de Belgische wetqe-
ving verleende vervoervergunning zal worden in getrokken.

Zoals zo dikwijls het geval is bij internationale overeen-
komsten rnoesten de bewoordingen van artikel 8 en nog
enkele and ere artike len van het Protocol noodzakelijkerwijs
zo worden gekozen dat zi] de grootste gemene deler vormen
van de verschillende situaties die uit de verscheidenheld der
nationale wetgevingen zij n ontstaan.

Terwijl in Nederland en België een afzonderlijke verqun-
ning bestaat voor het verrichten van vervoer, is in Luxem-



Duché de Luxembourg, par contre, l'autorisation de trans-
porter dérive d'une autorisation générale de faire commerce
qu'il ne peut être question en l'espèce de retirer in globo.

Quant il l'exécution de la mesure, étant purement maté-
rielle, elle fera l'objet d'une circulaire ministérielle.

Par ailleurs, l'article 8, 3, dispose que la mesure judiciaire
provisoire « est susceptible de recours dans les cas et con-
ditions prévus par la loi nationale ».

Etant donné qu'il n'existe en Belgique aucun recours de
l'espèce, le Conseil d'Etat suggère l'instauration d'une telle
procédure dès le stade de la mesure judiciaire provisoire,
compte tenu de sa gravité.

A ce sujet, il y a lieu de signaler que la disposition en
cause ne fut introduite, au cours des négociations du Proto-
cole. que dans la seule intention de tenir compte des législa-
tions nationales qUI connaissent un tel recours.

Or, 'en Belgique, il n'existe pas de procédure spéciale de
recours à l'égard de mesures judiciaires provisoires en des
matières au moins aussi graves et par ailleurs connexes.
Ainsi en est-il du retrait immédiat du permis de conduire,
décidé avant jugement par le Ministère public, cas dans
lequel le Parlement n'a pas estimé devoir instituer un reCOUfS,
après d'ailleurs de longues discussions.

En cette matière touchant cependant aux Ineêrêts souvent
professionnels des citoyens et à leur liberté d'aller et venir,
le Pouvoir législatif a préféré et a cru pouvoir faire con-
fiance au Pouvoir judiciaire plutôt que d'élaborer une pro-
cédure compliquée dont on peut douter d'une efficacité plus
grande.

L'expérience a prouvé que cette confiance avait été bien
placée de sorte que l'on peut exclure tout abus dans le retrait
provisoire de l'autorisation de transport par mesure judiciaire
et, en l'état actuel des choses d'ailleurs, tout risque peut en
être suffisamment prévenu au sein même de l'organisation du
pouvoir judiciaire,

Il ne faut pas, d'autre part. perdre de vue que cette
mesure, limitée dans le temps, peut de toute manière être
modifiée ou levée à tout moment par les autorités judiciaires.
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burg de vervoervergunninq ee n u itvloeisel van een algemene
vergunning tot het drijven van handel, clie uiteraard niet
integraal kan worden ingetrokken.

Het uitvoeren van de maatregel is èen zuiver technische
aangelegenheid en kan geschieden door middel van een
ministeriële circulaire.

In het derde lid wordt bepaald dat « tegen de voorlopiqe
gerechtelijke maatregel beroep kan worden ingesteld in de
gevalen en op de voorwaarden als bepaald in de nationale
wet ».

Aangezien in België in het onderhavige geval geen moge-
lijkheid tot beroep openstaat, geeft de Raad van State met
het oog op de ernst van de maatregel in overweging. een
dergelijke mcqelijkheid te scheppen, en wel reeds in het sta-
dium van de voorlopig e gerechtelijke maatregel.

In dit verband moçe erop qewez en worden, dat het in
de loop der onderhandelingen over het Protocol genomen
besluit om bedoelde bepaling op te nemen uitsluitend werd
ingegeven door de wens rekening te houden met de natio-
nale wetqevin qen die een dergelijk beroep kermen,

In België staat echter in minstens even ernstige en met
de onderhavige materie verwante gevallen geen spectaal
beroep open tegen voorlopige gerechtelijke maatregelen.
Zo kan bv., vooruitlopende op een uitspraak van het Open-
baar Mintsterte, worden besloten tot onmiddellijke Intrek-
king van het rtjbewijs, voor welk geval het Parlement.
overigens na ampele discussie, het niet nodig heeft geoor-
deeld een mogelijkheid tot beroep te creëren.

Hoewel de onderhavige materie nauw verweven is met
het beroepsbelang en de bewegingsvrijheid van de burqers,
oordeelde de Wetgevende Macht het raadzamer haar ver-
trouwen in de rechrerlijke macht te stellen dan een inge-
wikkelde procedure uit te werken, waarvan overigens nog
maar moest worden afgewacht of die doeltreffender zou
zijn. -, ,

Blükens de inmiddels opgedane ervarinq is dit vertrouwen
niet beschaamd, zodat geen enkele vrees behoeft te bestaan
voor misbruik bij de voorlopiq e intrekking van de vervoer-
vergunning op grond van een gerechtelijke maatreqel, ter-
wij 1 bi] de huidige stand van zaken binnen de organisatie
van de rechterlijke macht gevaar voor mîsbruik op afdoende
wij ze kan worden tegengegaan.

Overigens mag niet uit het oog worden verlorcn dat deze
naar tijd beperkte maatregel door de gerechtelijke autori-
teiten te allen tijde kan worden gewijzigd of ingetrokken,
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AVIS DU CONSEIL D'ETAT,

Le Conseil d'Etat, section de législation, deuxième chambre, saisi
par le Ministre de, Alfaires étrangères, le 30 octobre 1969. d'une
demande d'avis sur un projet de loi « portant approbation de la Con-
vention concernant la coopération administrative et judiciaire dans le
domaine des réglementations sc rapportant à la réalisation des objectifs
de l'Union économique Benelux, et des protocoles additionnels, signés
à La Haye, le 29 avril 1969 », a donné le l '·C décembre 1969 l'avis
suivant:

Les trois Etats membres de l'Unlon économique Benelux ont signé
Jusqu'à présent trois Conventions de coopération administrative et [udi-
cialre ayant trait à des matières particulières, Plutôt que de conclure
des Conventions spéciales chaque fois qu'une branche de la législation
en rapport avec les oblectfs de l'Union économique Benelux jeur paraît
suffisamment harmonisée. les Gouvernements des trois Etats ont préféré
adopter une Convention générale de coopération,

C'est le projet de loi d'assentiment il cette Convention qui est actuel.
lement soumis au Conseil d'Etat. Selon l'article 2 de la Convention,
le comité de Ministres désignera, au fur et à mesure, les dispositions
légales et réglementaires des trois pays auxquelles s'appliquera la Con-
vention. 11décidera s'il y a lieu d'appliquer certaines dispositions de la
Convention et. en particulier, les disposJtlons du chapitre III «Docu-
ments. autorisations, aqrëations et marques de contrôle », qui ne seront,
le cas échéant. appliquées que «dans la mesure et suivant les moda-
lités qu'il (le comité de Ministres) détermine» (article 5),

Inversement. certaines dispositions de la Convention applicables en
principe aux dispositions légales et réglementaires désignées par le
comité de Ministres. ne le seront pas si le comité de Ministres exclut
leur application (article 31).

La compétence ainsi donnée au comité de Ministres aboutit parfois
à lui conférer un pouvoir normatif pouvant produire des effets dans
des matières jusqu'à présent réglées par le législateur. Il pourra en être
ainsi, notamment, lorsque ce comité fixera, en vertu de l'article 5, les
modalités suivant lesquelles les dispositions de l'article 3, alinéas l"r
et 2, et de ]'article 4 seront applicables....

Les décisions du comité de Ministres intéressent la généralité des
citoyens. En conséquence, l'article 29 de la Convention prévoit que:

« Les décisions du comité de Ministres prises en vertu des articles 2,
5, 6, 21 ou 31 feront. avant leur date d'entrée en vigueur, l'objet de
la publicité nécessaire, par les soins du Gouvernement de chaque pays, »

Il y a lieu d'observer que les décisions du comité de Minlstres pré-
vues par les protocoles additionnels doivent également être publiées au
Moniteur belpe lorsqu'elles ont une incidence sur les droits et obllqa-
tions des citoyens, Il doit en être ainsi notamment des décisions pré-
vues à l'article 1er, chiffres 2 et 3. a et b. et à l'article 13. 2. alinéa 2,
du protocole additionnel « portant dispositions propres à la matière des
transports »,

En ralson du fait que, dans certains cas. l'avis émis par la commis-
sion spéciale instituée par l'article 2, I. du protocole additionnel portant
dispositions propres à la matière des transports liera les Ministres, les
Intéressés doivent être à même de vérifier si ces avis ont été rëqulière-
ment donnés, notamment en vue d' exercer en connaissance de cause le
recours prévu à l'article li de ce protocole, Il s'impose, dès lors,
que le règlement intérieur de la commission spéciale. établi pat le
comité de Ministres aux termes de l'article 2. 2. du même protocole.
soit également publié.

En vertu de l'article 4: «La commission spéciale détermine, soit
d'office, soit à la demande d'un de ses membres, les modalités suivant
lesquelles le contrôle s'effectue », La nécessité de publier ces modalités
dépendra de leur nature,

Les Gouvernements des trois Etats membres devront évidemment
veiller à ce que les décisions du comité de Ministres entrent en vigueur
en mëme temps dans les trois pays,...
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ADVIES VAN DE RAAD VAN STATE.

De Raad van State, afdeling wetgeving, tweede kamer, de 30' okto-
ber 1'i69 door de Minister van Bultenlandse Zaken verzocht hem
van advles te dienen over een ontwerp van wet « houdende goedkeu~
ring van de Overeenkomst inzake de administratieve en strafrechtelijke
samenwerkinq op het gebied van de regelingen die verband houden
met de verwezenlljklnq van de doelstclllnqen van de Benelux Econo-
mlsche Unie. en van de aanvullende protocollen, ondertekend te
's-Gravenhaqe op 29 april 1929 », heeft de l' december 1969 het vol.
gend advies gegeven:

De drie Lid-Staten van de Benelux Economische Unie hebben tot
dusver drie Ovcrcenkomsten inzake de adrnlnlstratleve en atrafrechte-
lljke samenwerklnq met bctrekklnq tot bij.ondere aangelegenheden onder-
tckend, Liever dan bijzondere overeenkomsten te sluiten telkens als het
hun voorkomt dat in een tak van de wetgeving met betrekking tot de
doclstcllmqen van de Benelux Economtsche Unie voldoende overeen-
stemming bestaat, hebben de Regeringen van de drie Staten de voor-
kcur gegeven aan een algemene overecnkomst Inzake samenwerktnç,

Nu Is 's Raads advies gevraagd over het wetsontwerp houdende
goedkeuring van die Overeenkornst, Volgens artikel 2 van de Overeen-
kornst zal hct comité van Mintsters geleidelijk de «wetteliJke bepa-
lingen der drie landen» aanwljzen waarop de Overeenkornst toepas-
sing zal vinden. Het zal besllssen of er grond is om sommlqe bepaltn-
~en van de Overecnkornst toe te passen, Inzonderheid de bepalingen
van hoofdstuk III « Documenten, verqunnlnqen, erkenningen en controle-
merken », die eventueel alleen zullen worden toeqepast «binnen de
grenzen en volgens de modaliteiten vastqesteld door dat comité ~
(artfkel 5),

Andersom zullen sommiqe bepallnqen van de Overeenkomst die In
beginsel toepasselijk zijn op de door het comité van Ministers e aen-
gewezen wetteli jke bepallnqen », geen toepasstnq vinden als het comité
van Mtnisters de toepassmq ervan ultslult (arttkel 31).

Door de bevoegdheid die aldus aan het comité van Ministers wordt
verleend, kan dit comité soms een regelende macht toeqewezen krijgen
die gevolgen kan hebben in zaken die tot dusver door de wetgever
qereqeld zijn, Dar kan onder meer het qeval zijn wanneer het comité
op grond van arttkel 5 bepaalt volgens welke «modaliteiten» de bepa-
lmqen van artikel 3. eerste en tweede lld, en van artikel 4 toepassinq
zullen vlnden .

.'.
De beschikktnqen van het comité van Ministers hebben betrekking

op de burqers in het algemeen. Daarom bepaalt artikel 29 van de
Overeenkomst:

« T'elkcns vöör de datum van het in werking treden van een door
het comité van Mlnisters op grond van een der artikelen 2, 5, 6, 21
of 31 genomen beschikking, wordt door de Regering van elk der landen
in de nodiqe bekendmaking voorzien.»

Opgemerkt zi], dat ook de in de aanvullende protocollen bedoelde
beschlkkinqen van het comité van Ministers in het &lllisch Staatsblad
bekendgemaakt moeten worden wannecr zij cen terugslag hebben op
de rechten en plichten van de burqers. Dat ls onder meer het geval
met de bescbikkingen bedocld in artikel 1. cljfers 2 en 3, a en b. en ln
artikel 13, 2, tweede lid, van het aanvullcnd protocol «houdende
bljzondere bepalingen op het stuk van het vervoer ».

Doordat, In sornmlqe gevallen, het advies van de bijzondere corn-
missic, ingesteld bij artikel 2. l , van het aanvullend protocol houdende
bijzondere bepalingen op het stuk van het vervoer, de Mtnlsters zal
blnden, moeten de betrokkenen in staat zijn na te gaan of die advlezen
regelmatig gegeven zijn, onder meer om met kennis van zaken het beroep
bedoeld in artikel 14 van dat protocol in te stellen. Derhalve behoort
ook het reg lement van orde van de bijzondere commissie, dat luidens
artlkel 2. 2, van hetaelfde protocol door het comité van Ministers wordt
vastgesteld, bekendgemaakt te worden,

Artikel 4 van hetzelfde aanvullend protocol zeqt : «De bijzondere
commiss!e bepaalt, hetzi] eiqener beweging hetzij op verzoek van een
harer leden, de modaliteiten volqens welke de controle wordt uitge-
oefend »; De aard van die modaliteiten zal uitwijzen of zij al dan nlet
bekendgemaakt moeten worden,

De Regeringen van de drie Lld-Steten moeten er vanzellsprekend
voor zorqen dat de beschikkingen van het comité van Ministers in de
drie landen gelijktijdig in werklnq treden....



Les dispositions de la Convention relative à la coopération en matière
de réglementation des importations. des exportations et du ;ransit, du
16 mars 1961. seront abrogées six mois après la date d entrée en
vigueur de la Conven tian (ar tiele 7 du protocole additionnel relatif
à cet objet).

Le protocole additionnel « portant dispositions propres à la matière
des impôts» précise les dispositions légales et réglementaires auxquelles
s'appliqueront la Convention et le protocole faisant l'objet du présen~
projet; il supprime donc la nécessité de la désignation par, le comite
de Ministres prévue par l'article 2 de cette Convention, Il n en est pas
de même du protocole «portant dispositions propres à la matière de
la réglementation cres importa lions, des exportations et du transit ».

En conséquence. les dispositions légales et réglementaires rela~ives
à ce dernier objet devront encore être désignées par le comité de
Ministres. Il y aura lieu de veiller à ce que cette désignation se fasse
au moment de J'abrogation de la Convention antérieure.

.',
Le protocole additionnel «portant dispositions propres à la matière

des transports» appelle des observations particulières.

1. L'article 1el', J. du protocole soumet à son application Jes lois et
règlements qui ont trait à des dispositions tarifaires prises en matière
de transport de marchandises par route, dès lors gue cette matière a
été désignée par le comité de Ministres, conformément à l'article 2 de
la Convention, comme relevant de l'application de celle-ci.

Dans cette première hypothèse, toutes les dispositions du protocole
sont applicables.

L'article 1·1', 2. prévoit que le comité de Ministres peut décider
qu'Il sera également fait application, en tout ou en partie, des disposi-
tions du protocole, aux lois et règlements désignés en vertu de
l'article 2 de la Convention qui ont trait à des dispositions tarifaires
relatives à «des transports autres que de marchandises par route ».

Selon les explications données au Conseil d'Etat, cette dernière
expression vise les transports rémunérés de personnes par route et les
tranports fluviaux.

Dans cette deuxième hypothèse, il appartiendra au comité de Ministres
de décider si le protocole Sera applicable â la matière et, éventuelle-
ment, de choisir en toute liberté .les dispositions du protocole appli-
cables.

Enfin, l'article 1er, 3. vise les lois et rèqlernents gui seraient désignés
en vertu de 'J'article 2 de Ja Convention et qui ont trait à des dispo-
sitions prises en matière de transport de marchandises par route, autres
que les dlspositîons tarifaires.

Dans cette troisième hypothèse, les dispositions du protocole appli-
cables sont déterminées par le comité de Ministres selon les distinctions
prévues aux litteras a et b, L'application de l'article 2 et la section 11'·,
ainsi que l'application des sections 2 à "l, dépendra des décisions prises
dans ce sens, le cas échéant après avis du conseil interparlementaire
consultatif, par le comité de Ministres,

Il résulte de cette analyse gu' il n' est aucune règle du protocole dont
on puisse dire dès à présent qu'elle sera applicable,

En effet, dans les trois hypothèses examinées ci-dessus, il faut une
décision préalable du comité de Ministres (article 2 de la Convention).
Dans les deuxième et troisième hypothèses. il faudra, en outre, une
décision du comité de Ministres déterminant les dispositions applicables.

Si le comité de Ministres prend une décision d'application, les règles
du protocole se substituent aux rèqles de droit interne. La législation
belge applicable en la matière sera complétée et, dans certains cas,
remplacée par les dispositions du protocole qui se substitueront à elle
de plein droit.

2. L'article 8 du protocole donne au ministère public compétent pour
exercer les poursuites, ou au juge d'instruction au CaS où la loi natio-
nale lui attribue compétence, ainsi qu'à la juridiction de première
instance ou d'appel saisie de l'affaire, le pouvoir de retirer au transpor-
teur, à titre de mesure provisoire, la posstbtlltë d'effectuer des trans-
ports, dans les cas prévus à cet article.

Les Infractions aux dispositions légales et réglementaires en matière
de transport rémunéré de personnes ou de choses sont de la compé-
tence du Juge de paix ou du tribunal de police (article 30. alinéa 9.
de I'arrêté-loi du 30 décembre 19"16 portant revision et coordination
de la législation relative au transport rémunéré de personnes par véhi-
cules automobiles; article 20, § 3, de la loi du 23 juin 1969 relative
aux services de taxis; article 10, § lor, de la loi du 1" août 1960
relative au transport rémunéré de choses par véhicules automobiles).

Ainsi, le pouvoir de prendre les mesures judiciaires provisoires pré-
vues dans l'article 8 précité, sera donc attribué directement par le pro-
tocole au ministère public et à la Juridiction compétente dans les Etats
qui, comme Ja Belgique, ne possèdent aucune disposition de droit Interne
attribuant parellie compétence à ces autorités.
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Zes maandcn na de inwerkingtreding van de Overeenkomst vervalt
het Verdraq over de sarnenwerkinq inznke de regeling van In-, ult- en
doorvoer van 16 maart 1961 (artikcl 7 van het desbetreffend aanvullend
protocol},

Het aanvullcnd protocol « houdende hijzondere bepalingen op het
stuk van de belastlnqun » \leeft aan op welke wettelijke bepallnqen
de Overccnkomst en het protocol bedoeld in het onderhavtqe ontwerp,
toepassing zullcn vinden: aanwijzing door het comité van Ministers
als bedocld in artrkel 2 van die Overeenkornst is hier dus niet nodig.
Hetz elfde geldt niet voor het aanvullend protocol «houdende bljzon-
dere bepalingen op hct stuk van de regeling van in-, ult- en doorvoer ».

De wettelijke bepalinqen betrcflende dit laatste onderwerp moeren
dus noq aangewezen worden door het comité van Mlnlsters. Er moet
op gelet worden dat die aanwüztnq qeschledt bij de opheffing van het
vroegere Verdraç • ...

In verband met het aanvulend protocol «houdende bljzondere bepa-
hngen op het stuk van het vervoer » zijn een aantal bijzondere opmer-
kingen te maken,

1. Artikel I, I, verklaart het protocol van toepassinq op de wette-
lijke bepalingen die betrekkïnq hebben op tariefvoorschrilten voor het
goederenvervoer over de weg wanneer die door het comité van Minis-
ters overeenkornstlq artikel 2 van de Overeenkomst aanqewezen zijn
als te vallen onder toepassinq van die Overeenkomst.

In dit eerste geval, vinden alle bepalingen van hèt protocol toe-
passlnq,

Artikel I, 2, bepaalt dat hct comité van Mlnlsters kan besluiten dat
de bepalingen van het protocol, geheel of gedeeltelijk, eveneens van
toepassing zullen zIJn op de krachtens artikel 2 van de Overeenkomst
aanqewezen wettelijke bepalingen die betrekklnq hebben op tarief-
voorschriften voor « ander vervoer dan goederenvervoer over de weg ».

Naar aan de Raad van State is verklaard, slaat deze laatste ultdruk-
king op het bezoldlqd personenvervoer over de weg en op het blnnen-
vaartvervoer.

In dit tweede geval, zal het comité van Ministers rnoeten beslissen
of het protocol hier toepasslnq zal vinden en zal het eventueel volledig
vri] kunnen bepalen welke voorzieningen van het protocol toepas-
selijk ;;ijn.

In artikel 1, 3. ten slotte, worden de wettehjke bepalingen bedoeld
die aanqewezen zijn krachtens artikel 2 van de Overeenkomst en betrek-
king hebben op andere voorschriften voor het goederenvervoer over
de weg dan de taricfvoorschriften,

In dit derde geval. hepaalt het comité: van Minlsters, volqens het
onder a en b gemaakte onderscheld, welke voorzleninqen van het proto.
col toepassing vinden. Of artikel 2 en afdeling I, alsook de afdelingen 2
tot -4 van tocpassinq zijn, zal afhangen van de beslissingen welke
het comité van Ministers in die zin zal nemen, In voorkomend geval
na advies van de Raadgevende Interparlementaire Raad.

Llit dit alles volqt dat van geen enkele regel van het protocol nu
reeds gezegd kan worden of hij al dan niet toepassing zal vinden,

In de drie htervoren behandelde gevallen is immers een voorafgaande
beslissing van het comité van Ministers vereist (artikel 2 van de Over-
eenkornst}. In het tweede en het derde geval moet het comité van
Minlsters bovendien besllssen welke voorzieningen toepassing vinden.

Beshst het comité van Mlnisters tot toepasslnq, dan komen de reqels
van het protocol In de plaats van de reqels van het Interne recht. De
desbetreffende Belgische wetgeving zal aanqevuld, en in sommige geval.
len vervangen worden door de voorzieningen van het protocol die van
rechtsweqe in haar plaats komen.

2. Artikel 8 van het protocol machtigt het openbaar mtnistene dat
bevoegd is een rechtsvordering in te stellen, of de rechter van Instructle
voor zover deze daartoe volgens de nationale wet bevoegd Is, alsmede
de rechtbanken en qerechtshoven waarbij de zaak aanhangig Is, om in
de gevallen welke het bepaalt, de vervoerder bij wijze van voorlopiqe
maatregel de rnoqelijkheid tot het verrichten van vervoer te ontnemen,

De overtredingen van de wets- en verordenlnqsbepalinçen betreffende
het bezoldlqd vervoer van personen of van zaken, vallen onder de
bevoegdheid van de vrederechter of van de politierechtbank (arttkel 3D.
negende lid, van de beslultwet van 30 december 1946 houdende her-
ziening en coördinatle van de wetgeving betreffende het bezoldigd
vervoer van personen door middel van automobielen: artikel 20, § 3,
van de wet van 23 [uni 1969 betreffende de taxidlensten: artikel 10,
§ I, van de wet van 1 augustus 1960 betreffende het vervoer Van zaken
met motorvoertuigen tegen vergoeding).

De bevoegdheid tot het nemen van de In eerdervenneld artikel 8
bedoelde voorlopige gerechtelijke maatreqelen zal dus door het protocol
rechtstreeks opgedragen worden aan het openbaar mlnlsterle en aan
het bevoegde qerecht, in de Staten die, zoals Belqlë, geen bepaling van
Intern recht kennen welke een zodanige bevoeçdhetd aan die over-
heden toekent.
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Par ailleurs. selon les exphcauons données au Conseil d'Etat, la
diversité des législations des trois Etats n'a pas permis de préciser
par quelles mesures concrètes serait retirée <1\1 transporteur la possi-
bilité d'effectuer des transports. Selon les intentions du Gouvernement,
la législation belge prévoyant, en matière de transport par route, une
autorlsatlon, les mesures judiciaires provisoires prévues consisteraient
il suspendre temporairement les effets de cette autorisation.

Ces intentions doivent nécessairement s'exprimer dans un texte qui
précisera en même temps les modalités d'exercice de cette compétence.
Pareille réglementation peut être établie soit par le législateur. soit
par le Roi en vertu des pouvoirs que lui confère la loi du 18 février 1969
relative aux mesures d'exécution des traités et actes internationaux
en matière de transport par route, par chemin de fer ou par vole
navigable. .• •

L'article 8, 3, prévoit que la mesure judiciaire provisoire «est suscep-
tible de recours dans les cas et conditions prévus par la loi natlcnalev.. ».

Comme cette mesure est grave et qu'en Belgique Il n'existe aucun
recours de l'espèce, le législateur estimera vraisemblablement devoir
l'instituer. Son intervention est, à cet égard, nécessaire, car le Roi ne
tient pas ce pouvoir de la loi du 18 février 1969 précitée.

3. L'article 14, l , du protocole dispose: « Les décisions du Mj~istre ...
sont susceptibles de recours dans les cas et conditions prévus par la
loi nationale. Le recours ne peut tendre qu'à ]'annulation de la décision.
11 n' a pas d'effet suspensif, li moins que la juridiction, saisie n'en
décide autrement ».

En Belgique. c'est le Conseil d'Etat qui est compétent. La loi du
ziJ décembre 1946 ne lui permet pas d'ordonner le sursis à l'exécution
des '!;ctes dont l'annulation lui est demandée.

Selon les explications qui lui ont été données, le Conseil d'Etat pour-
rait dëscrmats ordonner le sursis à l'exécution des décisions de retrait
qui lui seraient déférées en vertu de l'article 14 précité.

Lors de la procédure parlementaire concernant un projet de lol
portant modification des lois relatives au Conseîl d'Etat, la Commis-
sion de J'Intérieur de la Chambre a supprimé, dans le texte voté par
Je Sénat, une disposition prévoyant que «la section d'administration
peut, après audition des parties. ordonner le sursis à l'exécution des
actes. règlements et décisions attaqués» (1).

Le protocole tendrait ainsi à donner au Conseil d'Etat un pouvoir
sur le principe duquel les Chambres législatives sont encore actuelle-
men! divisêès,

Observation finale.

L'article unique du projet de loi. qui deviendra l'article 1"' si le
législateur organise dans la loi le recours dont il a été question ci-dessus,
gagnerait à être rédigé de la manière suivante:

« Sortiront leur plein et enlier effet. la Convention concernant la
coopération adminIstrative et judiciaire dans le domaine des réglemen-
tations se rapportant à la réalisation des objectifs de l'Union économique
Benelux et les trois protocoles additionnels à cette Convention portant
des dispositions propres respectivement:

" a) à Ja matière de la réglementation des importations. des expor-
tatlons et du transit;

» b) à la matière des impôts:
:» cl à la matière des transports,

» signés à La Haye, le 29 avril 1969, »

La chambre était composée de

MM.:
G. VAN BUNNEN, conseiller d'Etat, président;
J. MASQUELIN,

Madame:
G. CISELET. conseil/ers d'Etat;

(~) Projet transmis par le Sénat. Doc. Ch" 1964-1965,' nO 1001-1.
Rapport de la Comrnlsston de l'Intérieur de la Chambre. Doc. Ch.•
1961-1965. n" 1001-5.
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Naar aan de Rilad van St.1Ie is verklaard, is het anderztjds weqens
de verschcldenheld van de wetqcvlnçen van de drie Staten niet mogelijk
qewcest nader te hepalen door welke concrète maatreqcleu aan de
vervocrdcr de mogelijkheid tot hct verrichten van vervoer zou worden
ontnomeu. AùngeOéien de Belgische wetqevinq voor het vervoer over
de weg een vcr qunninq elst, zouden de voorlopiqe qerechtelijke rnaat-
reqelcn el- volqcns de Regering in bestaan de werking van die ver-
gunning tijde lijk te schorsen,

Dat voornernen moet noodz akeltjk tot uiting komen In ecn tekst
die tevens de naderc rcqelen voor het uitocfenen van die bevoeqdheld
moet aanqcven. Ecu zodanlqe reqlcmcntertnq kan worden vastqesteld
hetz i] door de wetqever. hetzt] door de Koning op grond van de
bevoeqdhejd hem ver lecnd door de wet van 18 februari 1969 betref-
fende de maatregelen ter ul tvoertnq van de internationale verdragen
en akten inzake vervoer over de weq, de spoorweç of de waterweg..• •

Artikel 8, 3, bepaalt dat tegen de voorlopige qerechtelijke rnaatreqel
« beroep kan worden Inqeste ld in de gevallen en op de voorwaarden
als bepaald in de nationale wet, .. »,

Dit is ecn ernstlqe maatreqel en in België bestaat geen soortgelijk
beroep: de wetgever zal wellicht oordelen dat het ingesteld moet wor-
den. Zijn optreden ts hier onmisbaar, want eerdervermelde wet van
18 Iebruarl 1969 verleent die bevoeqdheid niet aaa de Kontng.

3. Artikel 14. 1, van het protocol bepaalt : «De bealisslnçen van
de Minlster ... zijn vatbaar voor beroep in de gevallen en op de voor-
waarden als voorzten In de nationale wet, Het beroep kan slechts betrek-
king hcbben op de nietigverklaring van de beslisslnq, Het heeft geen
schorsende werkinq behoudens andersluidende beslissing van de rechter
bi] wie de zaak aanhangig is »,

In België is de Raad van State bevoeqd, De wet van 23 december
1946 machtigt hem niet orn de opschorting van de tenuitvoerlegging
van de handelingen waarvan de nietigverklaring wordt gevorderd, te
bevelen.

Naar aan de Raad van State is verklaard, zou de Raad voortaan de
opschorting kunnen bevelen van de tenuitvoerlegging van de beslts-
sinqen tot intrekking waarteqen krachtens bedoeld artikel 14 mocht
worden opçekomen,

Bij de behandeling van een ontwerp van wet tot wijziging van de
wettea betreffende de Raad van State, heeft de Kamercommisste voor
de Blnnenlandse Zaken in de door de Senaat goedgekeurde tekst de
volgende bepallnq geschrapt: «kan de afdeling admtnistratie, na par-
tijen te hebben gehoord. bevelen de tenuitvoerlegging van de bestreden
handelinqen, reqlementen en beslissinqen uit te stellen » (1).

Het protocol zou dus aan cie Raad van State een bevoegdheid ver-
lenen over het beqlnsel waarvan de Wetgevende Karners het nog niet
eens zijn.

Slotopmerking,

Het enig artikel van het wetsontwerp, dat artikel 1 zal worden als
de wetgever het htervorènbedoelde beroep in de wet regelt. kan beter
als volgt worden geredigeerd:

« Volkomen uitwerking zullen hebben: de Overeenkomst inzake de
admintstratleve en strafrechtehjke samenwerklnq op het gebied van de
regelingen die verband houden met de verwezenlijking van de doelstel-
lingen van de Benelux Economische Unie en de drie aanvullende proto-
collen bij die Overeenkomst, houdende bijzondere bepalingen onder-
scheidenlijk:

» a) op hct stuk van de regeling van In-, ult- en doorvoer:

» b) op het stuk van de belastinqen:
» c} op het s tuk van het vervoer,

» ondertekend te 's-Gravenhaqe, op 29 april 1969. »

De kamer was samenqesteld uit

de HH.:
G. V AN BUNNEN. staatsra~d, voorziiter,
J. MASQUELIN,

Mevrouw:
G. CISELET, staatsraden;

(1) Onrwerp door de Senaat overgezonden, Gedr, St, Kerner, 1964~
1965, n' IO()4-l. Versiag van de Karnercommlssle voor de Blnnenlandse
Zaken, Gedr, s« Kerner, 196'l~1965, n' 1004-5.



MM.:

P. DE VISSCHER.
M. VERSCHELDEN, assesseurs de la section de législation:
M. JACQtJEMIJN, greflie,' adjoint, greffier.

La concordance entre la version Françulsc cl la version néerlandaise
. a été vérifiée sous le controle de M. G. VAN BUNNEN.

Le rapport a été présenté par M. p .. MAROY, auditeur,

Le Greffier, Le Président.
(s.) M. JACQUEMIJN. (s.) G. VAN BUNNEN.
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de HH.;

P. DE VISSCHER.
M. VERSCHELDEN. bijzitters van de '4deling wetgeving:
M. JACQUEMIJN .• 1djllllct-griffjer. griffier.

De overeenstemminq tussen de Franse en de Nederlandse tekst werd
naqez ien onder toez.icht van de H. G. VAN BUNNEN.

Het verslag werd uitqebracht door de H. P. MAROY. auditeur.

De Griffier,
(get.) M. JACQUEMlJN.

De Voorzitter,
(Bet.) G. VAN BUNNEN.

PROJET DE LOI

BAUDOUIN, ROI DES BELGES,

A tous, présents et à venir, SALUT.

Sur la proposition de Notre Ministre des Affaires étran-
gères, de Notre Ministre ds Affaires économiques. de Notre
Ministre du Commerce extérieur, de Notre Ministre des
Communications, de Notre Ministre de la Justice et de Notre
Ministres des Finances,

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS:

Notre Ministre des Affaires étrangères, Notre Ministre
des Affaires économiques, Notre Ministre du Commerce
extérieur, Notre Ministre des Communications, Notre Minis-
tre de la Justice et Notre Ministre des Finances. sont char,
gés de présenter, en Notre nom, aux Chambres législatives.
le projet de loi dont la teneur suit:

Article unique.

Sortiront leur plein et entier effet la Convention concer-
nant la coopération administrative et judiciaire dans le
domaine des réglementations se rapportant à la réalisation
des objectifs de l'Union économique Benelux et les trois
Protocoles additionnels à cette Convention portant des dis-
positions propres respectivement:

e] à la matière de la réglementation des importations. des
exportations et du transit;

b} à la matière des impôts;
c] à la matière des transports,

signés à la Haye, le 29 avril 1969.

Donné à Bruxelles, le 12 février 1970.

BAUDOUIN.

PAR LE 'ROI:

Le Ministre des Affaires étrengéres,

P. HARMEL.

WETSONTWERP

BOUDEWIJN. KONINGDER BELGEN,

Aan allen die nil zijn en hiernn toezen zullen, ONZE GROET.

Op de voordracht van Onze Minister van Buitenlandse
Zaken, van Onze Minister van Economische Zaken, van
Onze Minister van Buitenlandse Handel. van Onze Minis-
ter van Verkeerswezen. van Onze Miruster van [ustitie en
van Onze Minister van Ftnanciên,

HEBBEN WIJ BESLOTEN EN BESLUITEN WIJ :

Onze Minister van Buitenlandse Zaken, Onze Minister
van Economische Zaken, Onze Minister van Buitenlandse
Handel. Onze Minister van Verkeerswezen, Onze Minister
van [usrine en Onze Minister van Financiën, zijn gelast,
in Onze naam, bi] de Wetgevende Kamers het ontwerp
van wet in te dlenen, waarvan de tekst volgt:

Enig artikeL

Volkomen uitwerking zullen hebben de Overeenkomsr
inzake de administratieve en strafrechtelijke samenwerking
op het gebied van de regelingen die verband houden met
de verwezenlijking van de doelstelllnqen van de Benelux
Economische Unie en de drie Aanvullende Protocollen bij
die Overeenkornat, houdende bijzondere bepalinqen onder-
scheidenlijk :

a) op het stuk van de regcling van in-, uit- en doorvoer:

b) op het stuk van de belastingen;
c) Op het stuk van het vervoer,

ondertekend te •s-Gravenhaqe, op 29 april 1969.

Gegeven te Brussel. op 12 februari 1970.

BOUDEWIJN.

VAN KONINGSWEGE:

De Minister van Buuenlendse Zeken,
P. HARMEL.
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Le Ministre des Affaires écottomiquc s,

E. LEBURTON.

Le Ministre du Commerce extérieur.
H. FAYAT.

Le Ministre des Communications.

A. BERTRAND.

Le Ministre de la Justice.
A. VRANCKX.

Le Ministre des Finances.
Baron SNOY et d'OPPUERS.
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Di" Ministcr van Economische Zeken,

E. LEBURTüN.

De Minister van Buitenlandse Handel.

H. FAYAT.

De Minister van Verkeerssoesen,

A. BERTRAND.

De Minister van [usiitie,

A. VRANCKX.

De Minister van Finenciën,

Baron SNOY et d'OPPUERS.



CONVENTION
concernant la coopération administrative et judiciaire dans le domaine
des réglementations sc rapportant à la réalisation des objectifs de

l'Union économique Benelux.

Le Gouvernement du Royaume de Belgique.
Le Gouvernement du Grand-Duché de Luxembourg.
Le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas,

Änlmés du désir d'instaurer, en vue de la réalisation des objectifs
de l'Union économique Benelux. une coopération étroite entre les trois
pays dans les domaines administratif et judiciaire;

Considérant qu'Il convient de s'inspirer il celte fin des principes qui
sont à la base de la Convention relative ti la coopération en matière
de douanes ct d'accises du 5 septembre 1952, de la Convention relative
il la coopération en .matière de réglementation des importations, des
exportations ct du transit du 16 mars 1961 et de la Convention d'assis-
tance mutuelle en matière de perception des impôts sur le chiffre d'affai-
res. de la taxe de transmission et des impôts analogues du 25 mai 1964;

Estimant que. notamment en vue de la suppression des contrôles
administratifs aux frontières Intérieures du Benelux, il s'indique de créer
la possibilité d'étendre le système de collaboration instauré par lesdites
Conventions à toutes les matières ayant trait à. la réalisation des objec-
tifs de l'Union;

Désirant régler la coopération administrative et judiciaire entre les
trois pays dans une seule convention destinée à former un ensemble
cohérent avec les règles contenues dans le Traité d'extradition et d'en-
traide judiciaire en matière pénale du 27 juin 1962 et le Traité sur
l'exécution des décisions Judiciaires rendues en matière pénale du
26 septembre 1968;

Vu le Traité instituant l'Union économique Benelux du 3 février
1958, notamment les articles 3. 11. 76 ,79 et 83;

Sont convenus des dispositions suivantes:

CHAPITRE I.

Définitions.

Article 1.

Aux termes de la présente Convention, il faut entendre;
a) par «Traité d'Union»: le Traité instituant l'Union économique

Benelux, du 3 février 1958;
b) par «Comité de Ministres»; le Comité de Ministres prévu par

le Traité instituant l'Union économique Benelux;

c) par «Traité d'extradition»: le Traité d'extradition et d'entraide
[udictaire en matière pénale entre le Royaume de Belgique. le Grand-
Duché de Luxembourg et le Royaume des Pays-Bas. du 27 juin 1962.

CHAPITRE U.

Chump d'application.

Article 2.

La présente Convention est relative à l'application des dispositions
légales et réglementaires des trois pays qui ont trait à la réalisation
des objectifs de l'Union économique Benelux et qui sont désignées par
le Comité de Ministres.

CHAPITRE III.

Documents, autorisations, agréations et marques de contrôle.

Article 3.

1. Les documents. autorisations ou agréations qui. en exécution des
dispositions légales et réglementaires désiqnées en vertu de l'article 2,
ont été délivrés, validés ou accordés par une autorité d'un des pays,
au nom d'une personne ou pour un produit ont. aux conditioos attachées
à leur utilisation. la même valeur. dans celui des autres pays où il en
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OVEREENKOMST
Inzake de adrninistraficve en strafrechtelijke samenwerking op bet «ehieel
Van de reqelinqen die verband houden met de verwezenlljklnq van de

doelstellingen van de Benelux Economlsche Unie,

De Regering van het Koninkrijk België,
De Regering van het Groothertogdom Luxemburg.
De Regering van hct Koninkrijk der Nederlanden,

Bezleld door de weris om, Illet het oog op de verwczcnlljklnç van
de doelstelltnçcn van de Benelux Economische Unie, tussen de drie
landen nauwe samenwerklnq op admtntstrattef en qerechtchjk gebied
tot stand te brengen;

Overwegende dat daartoe moet worden uitgegaan van de beqinselen
aie tcn grondslag liggen nan het Verdrag nopens de samenwerking op
het stuk van douanen en van accijnzen van 5 september 1952, aan het
Verdrag over de samenwerking inzake de regeling van in-, uit- en door-
voer van 16 maart 1961 en aan hct Verdrag tot wederzlldse bljstand
inzake de heffing van de omzetbelasttnq, de overdrachttaks en soort-
gelijke belastingen van 25 mei 1961;

Van oordeel dat het, met name Illet het oog op de afschaffing der
adrninistratieve controles aan de Beneluxbinnenqrenzen, gewenst ts de
mogelijkheid te scheppen 001 het krachtens, bovengenoemde Verdragen
inqestelde systeem van samenwerklnq uit te brelden tot alle onderwerpen
die verband houden met de verwezenlijking van de doelstellingen van de
Unie;

Verlanqende de administratieve en qerechtelijke samenwerking tussen
de drie landen te regelen in één verdraq, dat besternd ts een sarnen-
hangend geheel te vorrnen met de regels, vervat in het Verdrag aan-
gaande de uitlevering en de rechtshulp in strafzaken van 27 juni 1962
en ln het Verdrag inzake de tenuitvoerlegging van rechterlijke beslis-
singen in strafzaken van 26 septembcr 1968;

Gelet op het Verdrag tot instellinq van de Benelux Eccnomische
Unie van 3 februari 1958, in het bijzonder op de artikelerr 3, Il, 76, 79
en 83;

Zijn het volgende overeenqekornen :

HOOFDSTUK I.

Definities.

Artikel I.

In deze Overeenkomst dient te worden verstaan :
a) onder «Unieverdrag» : het Verdrag tot instelling van de Benelux

Economsiche Unie van 3 februari 1958;
b) onder «Comité van Ministers»: het Comité varn Mintsters,

ingesteld krachtens het Verdrag tot instelling van de Benelux Econo-
mische Unie;

c) onder «Uitleveringsverdrag»: het Verdraq aangaande de uit-
levering en de rechtshulp 'in strafznken tusson het Koninkrijk Belqië,
het Groothertogdom Luxemburg en het Koninkrijk der Nederlanden,
van 27 juni 1962.

HOOFDSTUK II.

Werki:llgssfeer.

Artikel2.

Deze Overeenkomst heeft betrekkinq op de toepassinq van de wc tte- .
lijke bepalingen der drie landen, die verband houden Illet de verwezen-
lijking van de doelstellingen van de Benelux Economische Unie en door
het Comité van Mlntsters ;zijn aanqewezen,

HOOFDSTUK III,

Documenten, vergunningen, erkenninqen en controlemetken.

Artike13.

1. De documenten, vergunningen op erkennlnqen, die ter uitvoering
van de krachtens artikel 2 aangewezen wettelijke bepalingen door een
autoriteit van een der landen ten behoeve van een persoon of voor een
produkt zijn nf\l"geven, geldig gemaakt of vcrleend, hebben - zulks
onder de aan het gebruik daarvan verbonden voorwaarden - in het
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est fuit lisage, que les documents, autorisntions ou ngréatiom qui, dans
lin cas analogue, auraient été délivrés. validés ou accordés par l'autorité
compétente de cc dernier pays.

2. Tom documents non visés à l'alinéa I ct prévus pou les dlsposi-
tians légales ct réglementaires d'un pays, désignées en vertu de l'article 2,
sont considérés comme satlsfatsant aux dispositions legales ct ré qlemerr-
taires correspondantes des autres pays. -,

3. Les constations et mentions qui sont portées sur les documents
visés aux alinéas I et 2 par les agents d'un pays charqës du contrôle
de l'utilisation de ces documents. ont dans les autres pays la même
valeur que si elles émanaient d'agents de ces pays.

Artide 4.

Les marques de contrôle apposées par les agents d'un pays sur un
document, un moyen de transport, une marchandise ou l'emballaqc d'une
marchandise, conformément aux dispositions légales et réglementaires de
ce pays. sont considérées comme étant également apposées conformé-
ment aux dispositions légales ct réglementaires des autres pays.

Article 5.

Les dispositions de l'article 3, alinéas 1 et 2. et de l'article 4 ne sont
applicables qu'après une décision dans ce sens du Comité de Ministres
et, le cas échéant, dans la ~esure et suivant les modalités qu'tl détermine.

CHAPITRE N.

Coopération administrative.

Article 6.

L Sans préjudice des dispositions de l'article 91 du Traité d'Union,
les autorités dësiqnées à cette fin par les Ministres compétents de
chaque pays et agissant dans les limites de leur compétence respective,
se communiquent. spontanément ou sur demande, les Informations
nëcessalres au sujet des autorités compétentes et des documents, autorl-
sations et agréations. ainsi que tous renseignements utiles à l'applica-
tion des dispositions légales et rég lementalres désiqnées en vertu de
l'article 2.

2. Pour se procurer les renseignements qui leur sont demandés, les
autorités du pays requis peuvent faire usage des pouvoirs prévus par
les dlsposltlons légales et réglementaires nationales dans des cas ana-
logues.

3, Les agents d'un pays. dûment autorisés par les autorités compéten-
tes de leur pays peuvent, avec l'accord des autorités compétentes du
pays requis et au même titre que les agents correspondants de ce pays:

8) recueillir dans les bureaux de l'administration de celui-ci les rensel-
gnements visés à l'alinéa 1;

b) accompagner les agents du pays requis au cours des enquêtes et
contrôles effectués. en vertu de l' alinéa 2 et collaborer avec eux et sous
leur direction à ces enquêtes et contrôles.

4. Les renseignements obtenus en vertu des alinéas I ou 3 ne peuvent
être utilisés il d'autres fins que celles pour lesquelles Ils ont été réunis
et ne peuvent être communiqués par l'autorité qui les a reçus qu'à ceux
qui sont appelés à les utiliser à ces fins. Toutefois. ces renseignements
peuvent être communiqués à d'autres personnes pour les utiliser à d'au-
tres fins. si l'autorité qui les a fournis y a expressément consenti confor-
mément à la législation de son pays et pour autant que la lzgislation
du pays de l'autorité qui les a reçus ne s'oppose pas à cette communi-
cation.

5. Le Comité de Ministres peut déterminer les conditions et modalités
d'application du présent article.

Article 7.

1. Sans préjudice des dispositions de l'article 30 du Traité d'extra-
dition, sur requête directe des autorltés compétentes d'un pays. celles
du pays requis peuvent. en ce qui concerne l'application des disposi-
tions légales et réqlementalres désignées en vertu de l'article 2. faire
notifier à toute partie il un procès. à tout condamné et il tout redevable
de sommes, toutes pièces de procédure et décisions. tant en matière
civile qu'admlnistratlve.

2. Les autorités du pays requis informeront celles du pays requérant
de la suite donnée à la demande de notification.
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land waar cr qebrulk van wor-dt q ernaakt dezelfdc waardc als de docu-
mcntcn, vcrqunrunqen of erkcnmnqcn, die in een overcenkomsttq qeval
z oudcn z.ijn afgegeven, qeldlq gemaakt of vcrlcend door de bevocqdc
autoriteit van dat land.

2. Alle documcnten, nict bedocld in het eerste ltd, en voorzlen in de
krachtens artikel 2 aanqewezen wcttclüke bepalingen van cen der
landen, worden beschouwd te voldoen aan de overcenkomsttqe wette-
lijkc bepalingen van de bclde andcre landen,

3, De verklarlnqcn, welke op de in het eerste en tweede lid bedoelde
docurnentcn worden aanqebr açht door de met het toezlcht op het gebruik
van deze documcntcn bclaste arnbtenaren vnn een der landen, hebben
In de beide andere landen de zclfde waarde als waren zij annqebracht
door ambtenaren van die landen.

Artikel 4.

De controlerncrken, welke door de arnbtenaren van een der landen
ingevolge wettelijke bepalingen van dat land op een document, vervoer-
middcl, enig goed of de verpakklnq van een qocd zijn aanqebracht,
worden beschouwd evencens te zijn aangebracht lngevblge de wette-
lijke bepalingen van de beide andere landen.

Artikel 5.

De bepallnqen van artlkcl 3, eerste en tweede Iid, en van artfkel 4
zijn slechts van toepassing na een desbetreffende beschikking van het
Comité van Ministers en, eventueel, bmnen de qrenzen en volgens de
modallterten, vastgesteld door dut Comité,

HOOFDSTUK IV.

Admlnistratk:ve samenwerking,

Artikel 6.

1. Behoudens het bepaalde in artlkel 91 van het Unieverdrag
verstrekken de autorttelten die daartoe in elk der landen door de
bevoegde Ministers zijn aanqewezen, elkaar, elk binnen de grenzen
van haar bevoeqdheden, uit eigen beweging of op verzoek, de nodige
inlichtingen orntrent de bevoegde autoriteiten en de documenten, ver-
gunningen en erkennlqen, alsrnede alle gegevens die van belang zijn
voor de toepassinq van de krachtens artikel 2 aangewezen wettelijke
bepallnqen,

2. Ter verkrijging van de hun gevraagde gegevens mogen de autorl-
teiten van het aanqezochte land qebruik rnaken van de bevoeqdheden,
welke de eigen wettelijke bepalingen voor overeenkornsüqe gevallen
tockennen,

3. De ambtenaren van een der landen moqen, mlts naar behoren
gemachtigd door de bevoegde autorttelten van hun land, met instemming
van de bevoegde autoriteiten van het aanqezochte land en op dezelfde
voet als overeenkomstige ambtenaren van dat land:

a) op de kantoren van de admlntstratle van dut land de in het eerste
lid bedoelde gegevens verzarne len:

b} de arnbtcnaren van het aanqezochte land verqezellen gedurende
de op grond van het tweede lid ingestelde onderzoeken en controles en
daarbij onder hun leiding' met hen samenwerken,

4. Op grond van het eerste of het derde lid verkreqen gegevens
mogen niet worden benut voor andere doeleinden dan die waarvoor zij
ûjn verz arneld, en ztj moqen door de autoriteit die ze heeft ontvangen,
slechts worden rnedeqedeeld aan hen die ze voor die doelelnden behoe-
ven. Bedoelde gegevens mogen echter aan anderen worden medeqedeeld
voor qebrulk tot andere doelelnden, indien de autoriteit die de gegevens
heeft verstrekt daarln ultdrukkelijk heelt toeqesternd met inachtneming
van de wetgeving van haar land en voor zover de wetgeving van het
land van de autortteit die de gegevens heeft ontvangen ztch daarte gen
nîet verzet, /

5. Het Comité van Mlnlsters kan nadere regels stellen betreffende
de toepassinq van dit artlkel.

Artikel 7.

l. Onverrnlnderd het bepaalde in artikel 30 van het Llltlevertnçs-
verdraç mogen de bevoeqde autoritelten van een der landen, voor zover
het de toepasslnq van de krachtens artikel 2 aangewezen wettelljke
bepallnqen betreft, op rechtstrceks verzoek van de bevoegde autoriteiten
van een der betde andere landen, aan procesparttjen, aan veroordeelden
en aan hen die een bedraq verschuldigd zijn, processtukken en beslissln-
gen. zowel in burgerlijke als admtnistratieve zaken, doen ultreiken of
betekenen,

2. De autorltelten van het aanqezochte iland llchten die van het
verzoekende land in orntrent het gevolg dat aan het vcrzoek tot ultrel-
king of betekening is gegeven.



3. Les Minist rc.s compétent, de chaque pays déslqncnt Ics autorités
ou olflciers ministérlcls qui sont chargés, J'une part, d'envoyer ct,
d'autre part. de fait'" notl hcr les pièces ri décisions visét'< il j'alinéa 1.

Article 8.

Lorsqu'un agent d'un pays demande, à l'occasion d'une enquétc
administrative ou d'un contrôle administratif, ayant trait il l'application
des dispositions légales et réglementaires désignées en vertu de I'arti-
cle 2, la collaboration d'un agent d'un autre pays, ce dernier agent peut
accorder cette collaboration sur le territoire du pays de l'agent requé-
rant. Dans ce cas, Il intervient avec les mêmes pouvoirs que J'agent
auquel 11prête son concours et S(Jn intervention a les mêmes effets.

CHAPITRE V.
Infractions;

Article 9.

I. Dans chacun des trois pays, les dispositions légales ct réglemen-
taires qui y sont cu vigueur et qui ont été désignées en vertu de l'arti-
cle 2, sont applicables alors même que les faits qu'elles érigent en
infraction auraient été commis sur le territoire d'un des deux. autres pays.

2. Dans chacun des trois pays. celles des dispositions légales et régle-
mentaires visées à l'alinéa précédent, et qui concernent des actes ayant
tralt au franchissement de la frontière nationale, s'appliquent également
aux: actes relatifs au franchissement des frontières des autres pays.

3. Sous réserve des déroqations résultant de la présente Convention,
les dispositions légales et réqlernentaires applicables aux faits compren-
nent les dispositions internes en matière répressive.

CHAPITRE VI.
Povsuite et répression.

Article 10.

I. Les Inlractions sont poursuivies dans le pays où elles ont été com-
mises. Si l'infraction est continuée dans un autre pays que le pays où
elle a pris cours, elle est considérée comme commise dans ce dernier
pays.

2. Toutefois, lorsque le prévenu réside dans un pays autre que celui
auquel la compétence appartient en vertn de l'alinéa I. l'autorité compé-
tente du pays de résidence peut entamer les poursuites, Dans ce cas,
elle en Informe directement l'autorité compétente de l'autre pays et si.
dans les trente jours de la réception de l'avis qui lui aura été donné.
cette autorité ne demande pas à être saisie ou renonce expressément à
son droit de poursuivre, l'autorité compétente du pays de résidence peut
statuer sur l'affaire.

3. Lorsqu'il n'est pas possible de déterminer de façon certaine le
pays où l'tnfracüon a été commise, celle-ci est poursuivie dans le pays
où le prévenu a sa résidence.

1. A défaut des circonstances attributives prévues aux alinéas précé-
dents, la compétence nppartlent mu autorités du pays où l'in Irae tian a
été constatée.

Article II.

I. Un pays compétent pour poursuivre une infraction conlormément
aux. disposltions de I'article 10 peut à tout moment, par application de
J'article 12 du Traité d'extradition, demander à un autre pays de se
charger des poursuites. Cette demande peut être faite d'office ou sur
l'invitation de l'autre pays.

2. Une telle demande, lorsqu'elle est agréée, confère compétence au
pays requis.

Article 12.

Lorsque plusieurs personnes ont participé à une même tnfractlon, la
compétence 1\ l'égard de l'une d'elles con fère compétence à l'égard des
autres.
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3. De bevoegde Mintsters van clk der landen wijzcn de autorltclten
en de personeu, bevocqd tot hct uitbrenqen van explotcn aan, die bclast
zijn r-ncrz.ijds met het verz enden en anderzijds met hct docn ultrcike n
of bctekcncn van de in het eerste lid bcdocldc xtukken en beslisstnqen,

Artikcl 8.

Indien cen arnbtenaar van een der landen naur aanleldlnq VZm CC'Il
admintstranef onderzoek of een admtntstratieve controle, verband hou-
dende met de tocpassinq van de krnchtens artikel 2 aauqewezcn wette-
ltjke bepallnqen, de medewerkinq inrocpt van een ambtenaar van een
der beide andere landen. kan die arnbtenaar deze rnedewerklnq verlenen
op het grondgebied van het land van de verzoekende ambtenaar, In dat
qeval treedt hij op met dezelfdc bevocqdhedcn als de ambtenaar aan
wte hi] bijstand verleent en zijn optreden hecft alsdan dezclfdc gevolgen,

HOOFDSTUK V.
Strafbare Ieiten,

Artikel 9.

1. In elk van de drie landen zijn de aldaar qeldende wcttclijke bepa-
,lingen, die zijn aanqewezen krachtens artlkel 2, tevcns van toepasslnq
indien de Ieiten, die daarbij zijn stralbaar gesteld. zijn begaan op het
grondgebied van een der beide andere landen.

2. In elk van de drte landen zijn de in het voriqe lid bedoelde wette-
lijke bepalingen, voor zover zi] betrekking hebhen op handellnqen,
verband houdende met hct overschrljden van de landsqrens, tevens van
toepasslnq op handelinqen, verband houdende met het overschrijdcn
van de grenzen van de beide andere landen,

3. Voor zover bl] of krachtens deze Overeenkomst niet anders is
bepaald, worden onder de wettelljke bepalingen welke op de leiten van
toepassinq z.ijn mede beqrepcn de in het land geldende bepalingen lnzake
de strafrechtelijke bejegening.

HOOFDSTUK VI.
Vervolging en berechting.

Artikel 10 •

l. De vervolging van stralbare felten geschiedt in hct land waar
zij zijn beçaan, Indien een strafbaar feit wordt voortgezet in een der
beide andere landen, wordt het qeacht te zijn begaan In het land waarln
het is aangevangen.

2, Indien de verdachte van het strafbare feit echter verblü] houdt
in een ander land dan het in het eerste lid bedcelde, kan de bevoegde
autoriteit van het land van verbli]] een vervolging instellen. In dat
qeval stelt zt] de bevoegde autoriteit van het andere land daarvan
rechtstreeks in kennts en kan zij de zaak afdcen indien de bevoegde
••utoriteit van het in het eerste lid, bedoelde land binnen dertig daqen na
ontvangst van bedoelde kennisgeving niet verzoekt de zaak aan haar
over te draçen, of uitdrukkelijk afzlet van haar recht tot strafvervolging.

3. Indien het niet mogelijk is met zekcrheicl vast te stellen in welk
land het strafbare feit is beqaan, heeft vervclqinq plaats in het land
waar de verdachte verblljf houdt,

4, Bij gebreke van de in de vorige ledcn voorz iene omstandiqheden
berust de bevoegdheid tot vervolging bij de autoritelt van het land
waartn het strafbare feit Is geconstateerd.

Artikel Il.

I, Het land dat overeenkornsriq de bepallnqen van artlkel 10 bevoeqd
is een strafbaar feit te vervolqen kan op elk oçenblik, met toepasslnq
van artikel 42 van het Uitleveringsverdrag. ecn der betde andere lan-
den verzoeken de strafvervolging over te nemen, Een dergelijk verzoek
kan zowel uit eigen beweqinq als op verzoek van het audere land
worden gedaan.

2. Een zodanig verzoek verleent, indien daaraan gevolg wordt qcqe-
ven, aan het aangezochte land de bevoegdheid het strafbare feit te ver-
vclqen,

Artikel 12.

Bij deelnerntnq van meer dan éën persoon aan hetzelfde stralbare
feit schept de bevoegdheid tot vervolging ten aanz.len van een hunner
tevens bevoegdheid tot vervolçinq ten aanzlen van de anderen,
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Article n,
Une personne qui, dans un pays, a été acquittée ou qui, après y

avoir été condamnée, aura subi 88 peine. am 'il etc dispensée de l'cxé-
cutlon de celle-ci ou dont la peine aur a été prescrite, ne peut l'Jus faire
l'objet de poursuites pour les même, faits dans un autre pays.

Article 1'l.

Une condamnation prononcée dans un pays entraîne dans le, autres
pays, quant à la récidive, les mêmes consäqucnces pénales gue si elle
avait été prononcée dans ces pa ys.

Article 15,

l. Le5 procès-verbaux constatant une infraction, dressés par les
aqents d'un pays, dans la forme ct les conditions déterminées par les
dispositions légales et réglementaires de leur pays, ont, dans les autres
pays, la force probante qu'ils auraient s'il s'agissait de procès-verbaux
dressés par les agents compétents dans ces derniers pays, Toutefots,
lorsque dans un pays, les procès-verbaux doivent. pour avoir une force
probante détermtnëe, être dressés par un certain nombre d'agents, les
procès-verbaux dressés dans les autres pays Il' auront cette force pro-
bante dans ce pays que 5'I1S ont été dressés par au moins le même
nombre d'agents.

2, Tous autres actes accomplis dans un pays en vue de la poursuite
des Infractions ct du rassemblement des preuves, conformément aux
dlspositions lëqales et réqlerr-entaires qui y sont en vigueur, ont dans
les autres pays la même valeur et les mêmes effets que s'ils avalent
étë accomplis. conformément aux dispositions légales et réglementaires
de c;e~ pays, par les autorités compétentes de ceux-ci.

3. Les l'racés-verbaux et actes visés aux alinéas 1 et 2 ont notam-
ment pour effet d'interrompre la prescription de l'action publique dans
ces autres pays, si pareil effet y est reconnu aux actes correspondants.

CHAPITRE VII.

Assistance mutuelle en matière d'infractions,

1. Généralités.

Article 16.

1. Les pays se prêtent mutuellement assistance pour la prévention
el la répression des infractions.

2. A cette fin, les Ministres compétents de chaque pays désignent.
parmi les autorités et agents compétents d'après le droit national, ceux
qui sont chargés de coopérer avec ceux des autres pays pour chacune
des matières désignées en vertu de l'article, 2 et pour l'exécution de
chacun des articles du present chapitre.

Article 17.

1. Les articles 24, alinéa 2, et 27 du Traité d'extradition sont applt-
cables même s'il s'agit d'infractions qui ne peuvent pas donner lieu à
extradition.

2. Par derogation à l'article 27, alinéa 4, du Traité d'extradition,
les pouvoirs visés à cet article peuvent également être exercés par des
aqents dësiqnës conformément à l'article 16, alinéa 2, de la présente
Convention.

3. Les aqents délégués en vertu de l'article 26 du Traité d'extra-
dition en vue d'assister aux opérations de recherche et de constatation
des infractions peuvent, avec les aqents du pays requis, dresser des
procès-verbaux de ce qu 'ils ont constaté. Ces procès-verbaux ont dans
chaque pays la même valeur que s'ils avalent été dressés par des agenls
de ce pays.

Article 18.

Les autorités compétentes de chaque pays se communiquent. sponta-
nément ou sur demande. tous renseignements concernant des faits ou
circonstances qui tendent à faire croire qu'une infraction est ou sera
commise"

Article 19.

1. Les agents d'un pays, compétents pour la recherche des Infrac-
tions. dûment autorlsës par les autorités compétentes de leur pays,
peuvent recueillir, avec l'accord des autorités compétentes du pays
requis et au même titre qu'un agent correspondant de ce dernier pays,
dans les bureaux de l'administration de celui-cl, les renseignements
visés à l'article 13.
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Artlkcl 13.

Hij die in een der landen is vrijgesproken of die na daar te zijn
veroordeeld zijn straf heeft onderqaan, dan wel van de ten ultvocr-
legging daarvan is vrijgesteld, of wiens straf ls verjaard, kan voor het-
zclldc Icit in ccn der bcide andcre landen nict meer worden vervolgd.

Artikel H,

Een veroordelîng in ecn der landen hecft met betrekkinq tot reel-
dive in de belde anderc landen dceclfde strafrechtelljke gevolgen als
ware zl] 111 die landen uitgesproken.

ArtikelIS.

1.. Pr-ocessen-verbaal waarin een strafbaar felt is gerelateerd, opge·
rnaakt door arnbtenaren van een der landen in de vorm en volgens de
eisen ill de wettc lljke bepalinqen van hun land gesteld, hebben in de
beide andere landen dezelfde bewijskracht als waren het processsen-
verbaal, opgemaakt door bevoegde arnbtenaren van die landen. Wanneer
echter in een der landen voor een bepaalde bewljskracht van processen-
verbaal verelst is dat zij door een zekcr aantal ambtenarcn zijn opqe-
maakt, hebben de in de belde anderc landen opgemaakte processen-
verbaal in dat land slechts die bewijskracht indien zl] ziJn opqemaakt
door ten mlnste hctzelfde aantal ambtcnaren,

2, Alle andere arnbtshandelmçen die in een der landen overeen-
komstig de daar geldende wet.elijke bepalinqcn zijn verrlcht terzake
van de vervolging van strafbare leiten en het bijeenbrengen van bewtjs-
middelen, hebbcn in de beide andere landen dezelfde kracht en dezelfde
rechtsqevolqen als waren zi] aldaar volgens de daar qeldende wettelijke
bepalingen door de bevocçde autoriteiten verrlcht.

3. De in het eerste en tweede lid hedoelde processen-verbaal en
arnbtshandelinqcn hebben In het bijzonder tot gevolg, dat in de beide
andere landen de verjaring van het recht tot vervolging wordt gestuit
indien aldaar aan overeenkornstiqe daden een dergelijk gevolg Is ver-
bonden,

HOOFDSTUK VII.
Wederzûdse bljstand terzake van strafbare Idten.

1. Algemeen,

Artikel 16.

1. De landen verlenen elkaar wederztlds bijstand ter voorkoming
en bestrijding van strafbare Feitcn,

2, Met het ooq hierop wllzen de bevoeqde Minlsters van elk der
landen de volgens nationaal recht bevoegde autoriteiten en ambte-
naren aan, die belast zijn met de samenwerkmq met de autorltelten
en arnbtenaren der beide andere landen op elk der krachtens artlkel 2
aangewezen qebleden en voor de uitvoering van elk van de artikelen
van dit hoofdstuk.

Artikel 17.

1. De artikelen 24, tweede lid, en 27 van het Uitleveringsverdrag
ziln van toepassinq, zelfs indien het strafbare feiten betreft die geen
aanleiding kunnen geven tot uitlevertnq,

2. In afwijking van het bepaalde in artikel 27, vierde Itd, van het
Llitleverlnqsverdraq kunnen de in dal artikel bedoelde bevoeqdheden
eveneens worden ultqeoefend door de op grond van artikel 16, tweede
lld, van deze Overeenkomst aangewezen ambtenaren.

3. De ambtenaren die op gl'Ond van artikel 26 van het Llltleverlnqs-
verdrag ztjn afgevaardigd om behulpzaam te zijn bij het opsporen en
constateren van strafbare felten, kunnen sarnen met de ambtenaren van
het aanqezochte land processen-verbaal opstellen van hetgeen zij hebben
qeconstateerd. Deze processen-verbaal hebben in elk der landen dezelfde
waarde als waren zij door arnbtenaren van dat land opqcsteld,

Artikel 18.

De bevoegde autortteiten van elk der landen verstrekken elkaar uit
eigen beweging of op verzoek alle gegevens betreffende de feiten of
omstandigheden, welke het verrnoeden wckken dat een strafbaar feit
is of zal worden beqaan,

Artikel 19.

l , De ambtenaren van een der landen, die bevoeqd zijn tot het
opsporen van strafbare feiten, kunnen, mits naar behoren gemachtigd
door de bevoegde autoritelten van hun land, met instemming van de
bevoe qde autoriteiten van het aanqezochte land en op dezelfde voet
als overeenkomstige ambtenaren van dat land, aldaar op de kantoren
van de admtnlstratie van dat land de gegevens verzamelen bedoeld In
artlkel 18.



2. Les agents requérants peuvent prendre copie des documents et
Ialrc état dans leurs procès-verbaux, rapports, témoignages, ainsi qu'au
cours des procédures et poursuites devant les tribunaux, des renseigne-
ments recuetllls et des documents consultés.

Article 20,

1. Les renseignements, obtenus ou recueillis en vertu des articles
18 et 19, ne peuvent être communiqués à des personnes autres que
celles qui sont appelées à les utiliser en vue de la prévention ou de la
répreaslon des infractions, que dans la mesure où l'autorité qui les a
fournis ou qui a autorisé à les recueillir y a expressément consenti,
conformément à hl législation de son pa ys, ct pour autant que 1"
législation du pays de l'autorité qui les a reçus ne s'oppose pas à cette
communication.

2. Les agents d'un pays, dûment autorisés par leur administration,
peuvent, devant les autorités Judiciaires d'un autre pays, témoigner au
sujet de constatations faites dans J'exercice de leurs fonctions,

2, Dispositions particulières.

Article 21.

Les dispositions des articles suivants de cc paragraphe ne sont appli-
cables qu'à certaines matières à déterminer par décision du Comité de
Ministres.

Article 22,

Les Ministres compétents de chaque pays peuvent décider que les
autorités administratives qu'ils désignent sont, dans les limites de leur
compétence nationale, assimilées dans leur pays aux autorités judiciaires
en ce qui concerne:

al la délivrance ct rexécution des commissions rogatoires vlsées aux
articles 23 et 24 du Traité d'extradition;

bl les délégations et l'accord prévus à l'article 26 du Traité d'extra-
dition;

c) l'envoi et la notification des documents visés à l'article 30 du
Traité d'extradition,

Article 23,

Lorsqu'un agent d'un pays demande, à l'occasion de la recherche et
de la constatation d'une infraction, !a collaboration d'un agent d'un
autre pays, cc dernier agent peut accorder cette collaboration sur le
territoire du pays de l'agent requérant. Dans ce ces, il ïntervlent avec
les mêmes, pouvoirs que l'agent auquel il prête son concours et son
intervention a les mêmes effets,

Article 24.

1. Les agents d'un pays, compétents pour la recherche des infractions,
qui ont commencé une poursuite au cours de laquelle Ils pouvaient
légalement retenir, visiter et éventuellement appréhender la personne
poursuivie, visiter et éventuellement saisir les marchandises et les
moyens de transport, sont autorisés à pénétrer, à la suite de la personne,
des marchandises et des moyen. de transport, sur le territoire d'un autre
pays.

2. Ces aqents doivent immédiatement faire appel aux agents com-
pétents du pays sur le territoire duquel lis ont pénétré. Ces derniers
agents leur prêtent toute la collaboration nécessaire et peuvent, 11 cette
fin. dans les limites des dispositions légales et réglementaires de leur
pays, appréhender la personne pour établir son identité, la visiter ou
provoquer son arrestation, visiter et saisir les marchandises et moyens
de transport.

3. Toutefois, si la poursuite reste ininterrompue et que l'urgence des
opérations rende Impossible le recours aux agents compétents du pays
sur le terrltolre duquel ils ont pénétré. les agents poursuivants peuvent
retenir et appréhender la personne poursuivie ainsi que visiter et saisir
les marchandises et les moyens de transport. S'ils ont appréhendé la
personne poursuivie, ils la mènent sans délai auprès de la force publique
locale. aux fins visées à l'alinéa 2. S'ils ont saisi les marchandises et
les moyens de transport, ils les remettent sans délai aux agents du pays
oû la saisie a eu lieu. qui les \jarderont jusqu'au moment où une déci-
sion aura été prise quant à leur destination.
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2. De vcrz oekendc ambtenaren kunnen afschrift nernen van de stukken
en ztch in hun processen-verbaal, rappurten of qetulqenverklartnq, als-
mede bIJ procedures en vervolqlnqen in rechte, beroepcn op de verz a-
utelde gegevens en de qeraadplee qde stukken,

Artikel 20.

1. De op grond van de ar tlke lcn 18 en 19 verkregen of verzamelde
gegevens mogen slechts worden mcdeqe Jeeld aan andere personen
dan aan hen die ze behoeven voor gebruik met het oog op het voor-
komen, opsporen, vcrvolqen of berechten van strafbare felten, voor
zover de autoriteit die de qeqevens heeft verstrekt of met wler lnstern-
ming zij z ijn verzameld, daarin uitdr ukkeltjk heeft toeqesternd met
Inachtnemlnq van de wetqevinq van haar iand en voor zover de wet-
qevlnq van het land van de autoriteit die de gegevens heeft ontvanqen
zich daarte qen niet verzet.

2. Ambtenaren van een der landen mcqen, mits na <11' behoren
qemachttqd door de dienst waartcc zi] behoren, voor de rechtelljke
autoritcitcn van ecn der betde anderc landen qetulqenis afleggen van
hetqeen zij in de uitoefenlnç van hun functie hebben waarçenomen,

2. Bijzonrlere bepelinqen,

Artikel21 •

Het bepaalde in de volgende artlkelen van deze paragraaf is slechts
van toepasslnq op bepaalde, bij beschikking van het Comité van Minis-
ters vast te stellen, onderwerpen,

Artikel 22.

De bcvoeqde Ministers van elk der landen kunnen beshssen, dat de
door hen aanqewezen administratieve autorltetten, blnnen de grenzen
van hun nationale bevoeqdheid, in hun land worden gelijkgesteld met
rechtelfjke autoriteiten voor wat betreft :

a) het afqeven en bet tenuitvoerleggen van de in de artikelen 23
en 24 van het Uitleveringsverdrag bedoelde rogatoire cornmlssles:

b l het In art!kel 26 van het Llitleverlnqsverdraq bedoelde afvaardl-
gen en verlenen van toestemming;

cl het verzenden en het doen uitreiken of betekenen van de In artl-
keI 30 van het Llitleverinqsverdraq bedoelde stukken,

Artikel 23,

Indien cen ambtenaar van een der landen in verband met het opspo-
ren en constater-en van een strafbaar feit de medewerkig Inrcept van een
ambtenaar van een der beide andere landen, kan laatsbedoelde amble-
naar deze medewerking verlenen op het grondgebied van het land van
de verzoekende ambtenaar, In dat geval treedt hl] op met dezelfde
bevoeqdhcden als de arnbtenaar aan wie hl] bijstand verleent en zijn
optreden heeft alsdan dezelfde gevolgen,

Artikel ~4.

l. De tot het opsporen van strafbare feiten bevoegde ambtenaren
van een der landen, die een achtervolging zijn begonnen in de loop
waarvan zl] wettelijk bevoegd waren de achtervolqde persoon staande
te houden, te visiteren en eventueel aan te houden, de goederen en de
vervoermlddelcn te vlstteren en eventueel in beslaq te nemen, zijn
gerechtigd. om bij de achtervolging van de voortvluchttqe, de goederen
of de vervocrrniddelen, zich op hct grondgebied van de betde andere
landen te beg even.

2. Deze ambtenaren moeten onmiddellijk een beroep doen op de
bevoegde ambtenaren van het land welks grondgebied zij hebben betre-
den. De ambtenaren van dat land verlenen hun alle nodige mede-
werkinq en kunnen te dien etude, btnnen de grenzen van de wettelijke
bepalinqen van hun land, de persoon aanhouden om zijn identiteit
vast te stellen, hem te visiteren of zijn arrestatle te bewerkstelllqen, en
de goederen en vervoerm iddelen vlsiteren en In beslag nemen,

3. Indien de achtervolging echter niet onderbroken Is en het
spoedelsende karakter van het optreden het onmoqelljk maakt de
medewerking in te roepen van de bevoegde ambtenaren 'Van bet
land welks grondgebied zij hebben betreden, mogen de achtervolqende
ambtenaren de achtervolqde persoon staande houden en aanhouden
alsrnede de goederen en de vervoermlddelen vlslteren en in beslag
nemen, lndien zi] de achtervolqde persoon hebben aanqehouden, leiden
zij deze onverwijld voor de plaatselijke openbare macht met het In het
twcede lid vcrrnelde doel. Indien zij de qoederen en vervoermlddelen
in beslaq hebben qenornen, overhandigen zij deze onverwijld aan de
ambtenaren van het land waar de Inbeslaqnernlnq Is qeschled, die deze
zullen bewaren tot een beslissing aanqaande hun bestemming zal zijn
\Ienornen.
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CHAPITRE VIIl,

Dispositions générales,

Article 25.

I , Lorsque. dans les conditions prévues par la présente Convention.
les agents d'un pays exercent leurs fonctions dans un autre pays, ils y
[oulssent de la protection et du droit à l'assistance reconnus aux agents
correspondants de ce pays par les dispositions légales et rëqlernentaires
nationales. Pour les infractions dont ils seraient victimes et pour celles
qu'Ils commettraient, ils sont assimilés à ces derniers agents.

2. Dans l'exercice de leurs fonctions. ils peuvent être porteurs de leur
unlforme ou d'un signe distlnctif apparent ainsi gue de leurs armes
réglementaires dans les cas où les circonstances le justifient. Ils doivent
être en mesure de prouver, à tout moment. leur qualité officielle.

3. Ils sont autorisés à user, en cas de nécessité. des moyens de
contrainte et de défense que pourraient employer légitimement les
agents correspondants du pays où ils opèrent.

Article 26.

Les véhicules à moteur, les bicyclettes et autres moyens de transport
que les agents visés à l'article 25 utilisent pour leur service dans
un autre pays. sont exempts des impôts et autres perceptions qui
seraient normalement dus pour un tel usage.

Article 27.

Les frais résultant de l'exécution de la présente Conventlon restent
à charge du pays qui les a exposés,

Article 28.

1. En vue de l'exécution de la présente Convention. il est In:stitué
une Commission spéciale conformément à l'article 31 du Traité d'Union.

2. La Commission spéciale a pour mission:

a) d'accomplir les tâches conférées aux Commissions et aux Com-
missions spéciales par l'article 30 du Traité d'Union;

b) de donner son avis sur les décisions à prendre par le Comité de
Ministres:

c) d'accomplir toute autre tâche qui lui sera confiée par le Comltë de
Ministres.

3. Les attributions conférées par l'alinéa 2 à la Comrntsslon spéciale
ne portent pas atteinte à celles conférées aux Cornmlsslons et aux: Com-
missions spéciales, visées au chapitre 4 de la partie 2 du Traité d'Llnion,

Article 29.

Les décisions du Comité de Ministres prises en vertu des articles 2.
5, 6. 21 DU 31 feront, avant leur date d'entrée en vigueur, l'objet de la
publicité nécessaire. par les soins du Gouvernement de chaque pays.

CHAPITRE IX,
Cour de Justice Benelux.

Article .30.

En exécution de l'article 1••·• alinéa 2, du Traité relatif à I'Instltution
et au statut d'une Cour de Justice Benelux: du .31 mars 1965. sont dési-
gnées comme règles [urtdlques communes pour I'appllcation des chapi-
tres lil, IV et V dudtt Tr alté, les dispositions de la présente Conven-
tion et des Protocoles additionnels y annexés.

CHA.PITRE X.

Possibilité d'exdur~ I'appltcatlon de la Convention.

Article 31.

Le Comité de Ministres peut, à tout moment et dans la mesure qu'Il
détermine. exclure l'application des dispositions' précédentes de la pré-
sente Convention quant aux dispositions légales et réglementaires dési-
gnées en vertu de l'article 2. Cette exclusion peut porter sur tout ou
partie de la présente Convention ct sur tout ou partie des dispositions
désignées. à l'exception de celles de l'article 6. alinéa 4.
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HOOFDSTUK VllI.

Algemene bepalinqen,

Artikel 25.

1. De ambtenarcn van een der landen qenieten, indien zij overcen-
komstig deze Overeenkornst hun taak in een cler betde andere landen
ultoefenen, aldaar de beschermlnq en de btlstend die krachtens de
wettelijke bepalingen van dat land worden toegekcnd aan de over-
eenkomstige ambtenaren van dat land. Met betrekklnq tot strafbare
Ietten, die ten aanzlcn van hen zoudcn worden beqaan ol die zt]
zelf zouden beqaan, staan gelijk mel laatstbedoelde ambtenaren,

2. Bij de uitoefeninq van hun taak mogen zij hun unlforrn of
een ulterlljk waarneernbaar kentcken draqen, alsmede de tot hun uit-
rustinq behorende wapenen voor zover de omstandtqheden dit recht-
vaardlqen, Zij rnoeten te allen tijde hun ambtelijke hoedanlqheid kunnen
aantonen.

3. Zij ::IJn qerechtiqd in geval van noodzaak de dwangmiddelen en
verdedigingsmiddelen aan te wcnden, die de overcenkcmsflqe ambtena-
ren van het land waar zij hun taak vervullen rechtens souden kunnen
gebruiken,

Artikel 26.

Motorrijtuiqen, rijwielen en andere vervoerrnlddelen, die de in artl-
kel 25 bedoelde arnbtenar-en voor hun dienst in een der beide andere
landen gebruiken, ::ljn vrij van belasttnqen en andere hefflnqen, die uit
hoofde van het gebruik van het vervoermlddel als regel verschuldigd
zouden ::iJn.

Artikel 27.

De kesten, voortvloelende ult de toepassing van deze Overeenkomst,
komen teri laste van het land dat deze kesten heelt gemaakt.

Artikel 28.

1. Met het oog op de uitvoering van deze Övereenkomst wordt
een Bllzonderc Commlssle Ingesteld overeenkomstig artikel 31 van het
Unieverdrag.

2. De Btlzondere Commissie Is belast met:

a) het vervullen van de taken, welke in artikel 30 van het Unie-
verdrag zijn opgedragen aan de Commlssles en de Btjzondere Corn-
mlssles:

b) advles uit te brengen over de door het Comité van Mlnlsters te
nemen beschikklnqen:

c) elke andere taak te vervullen die haar door het Comité van Minis-
ters wordt opqedraqen.

3. De in het tweede lid aan de Bijzondere Commtssle opgedragen
taken laten die van de Commissles en de Btlzondere Cornrnlssiès, bedoeld
In hoofdstuk 4 van deel 2 van het Unieverdrag onverlet.

Artikel29.

Tclkens vóór de datum van het in werkinq treden van een door het
Comité van Mtnlsters op grond van een der artlkelen 2. 5. 6. 21 of
31 qenomen beschlkklnq, wordt door de Hegering van elk der landen
in de nodiqe bekendmaking voorzlen,

HOOFDSTUK IX,

Benelua-Gerechtshof.

Artikel30.

Ter uitvoering van artikel l , tweede lid, van het Verdrag hetref"
fende de instelling en het statuut van een Benelux-Gerechtshof van
31 maart 1965. worden ais gemeenschappelijke rechtsreçels aançewesen
voor de toepassing van de hoofdstukken III, IV en V van genoemd Ver-
drag, de bepalingen van deze Overeenkomst en van de daarbij beho-
rende aanvullende Protocollen,

HOOFDSTUK X.

Mogeliikheid tot uitsluiting van de toepassing van de Ovet'eenkoßlst.

Artikel 31.

Het Comité van Minlsters kan te allen tijde de toepassinq van de
voorqaande bepalinqen van deze Overeenkomst op de krachtens arti-
kel 2 aangewezen wettelijke bepalingen In een daarbl] te bepalen
omvanç ultsluiten, Deze uitsluiting kan betrekking hebben op de qehele
Overeenkomst of op een gedeelte daarvan en op alle of op sommige
van de aanqeweaen bepallnqen, met ultzonderlnq van die van artlkel 6.
vierde ltd,



CHAPITRE XI.

Dispositions finales.

Article 32.

La présente Convention ne s'applique qu'aux territoires des Parties
Contractantes en Europe.

Article 33.

Les dispositions particulières propres à certains domaines sont insé-
rées dans des Protocoles additionnels qui font partie intégrante de la
présente Convention.

Article 34.
I. La présente Convention sera ratifiée et les Instruments de ratlfica-

tien seront déposés auprès du Secrétariat général de l'Union économique
Benelux.

2. Elle entrera en vigueur le premier [our du mols qui suivra la date
du dépôt du troisième instrument de ratification.

3. Etle prendra fin en même temps que le Traité d'Uotoo.

En fol de quoi les soussignés. dûment autorisés à cet effet. ont signé
la présente Convention.

Fait à La Haye, le 29 avril 1969, en triple exemplaire, en langues
française et néerlandaise, les deux textes fàisant ég,,}ement loi,

Pour le Gouvernement du Royaume de Belgique.

P. HARMEL.

Pour le Gouvernement du Grend-Dachë de Luxembourg,

G. THORN.

Pour le Gouvernement du Royaume de. Pay.-Ba$.

J. LUNS.
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HOOFDSTUK XI.
Slotbepalingen.

Artikel32.

Deze Overeenkomst geldt alleen voor het qrondqebted binnen Europa
der Overeenkomstsluttende Partljen,

Artlkel33.

De bijzondere bepalingen die ultslultend op een bepaald terrein
betrekking hebben worden opgenomen in aanvullende Protccollen die
met deze Overeenkomst een geheel vormen.

Artikel 3i.

1. Deze Overeenkomst zal worden bekrachtigd en de akten van
bekrachtiging zullen worden neergelegd bij het Secretaneat-Geueraal
van de Benelux Economtsche UIÙe.

2. De Overeenkomst treedt in werking de eerste dag van de maand
volqend op de datum van nederlegging van de derde akte van bekracbü-
ging.

3. De Overeenkomst eindigt terzelfdertijd als het Llnleverdrag,

Ten bhjke waarvan de onderqetekenden, daartoe behooelljk
gemachtigd, deze Overeenkomst hebben ondertekend,

Gedaan te 's-Gravenhaqe, op 29 april 1969. In drtevoud ln de Neder-
landse en de Franse taal, zijnde betde teksten gelijkelijk authentlek,

Voor de Reger/ng IJan het Kon{n1cr:ijk Belg/l,
P. HARMEL.

Voor de I?egering van het Groothertogdom Luxemburg,

G. THORN.

Voor de Reger/ng van het Koninkrijk der Nederlarwkn.

J. LUNS.



589 (1969-1970) - N. 1.

PROTOCOLE ADDITIONNEL

portant dispositions propres i\ la matière de la réglementation
des Importations, des exportations et du transit.

Les Parties Contractantes à la Conventlon concernant la coopéra-
tion administrative et judiciaire dans le domaine des rëqlemcntatlons
se rapportant à la réalisation des oblecti fs de l'Union économique
Benelux, signée ce jour.

Considérant qu'il convient de prévoir des dispositions partlculières
en matlère de réglementa lion des huportations, des exportations et
du transit.

Vu l'article 33 de ladite Conventlon,
Ont décidé de conclure à cet effet un Protocole additionnel à ladite

Convention, et sont convenues des dispositions suivantes:

Article 1".

Le présent Protocole est relatif à l' application des dispositions légales
et réglementaires ayant trait à la réglementation des importations. des
exportations et du transit et désignées comme telles par décision du
Comité de Ministres,

Article 2.

Dans les cas régis par le présent Protocole. l'article 5 de la Conven-
tion n'est pas d'appllcatfon.

Article 3.

Par dérogation à l'article 11 du Traité sur l'exécution des décisions
judiciaires rendues en matière pénale du 26 septembre 1968. la demande
visée à l'article 33 de ce Traité peut être faite et la saisle peut être
exécutée par les autorités adminlstratives, compétentes selon leur
législation nationale pour procéder à des saisies, moyennant désignation
à cet effet par les Ministres compétents de chaque pays.

Dès réception d'une telle demande. les autorités administratives du
pays requis en informeront sans délai les autorités judiciaires du lieu
où la saisie s'effectuera.

Article 4.

Dans la mesure où la demande d'exécution porte sur une condam-
nation à des amendes ou des confiscations. ies dispositions de l'article 3
du Traité sur l'exécution des décisions judiciaires rendues en matière
pénale du 26 septembre 1968 ne sont pas d'application.

Article 5.

1. Les jugements rendus dans un des trois pays et portant sur le
recouvrement de sommes dues en raison d 'un prélèvement imposé ou
d'une restitution payée indûment dans ce pays en vertu des disposltlons
légales ct réglementaires visées à l'article le< sont, pour autant qu'il
soit établi que la partie condamnée a légalement comparu en droit ou
a été déclarée défaillante, après avoir été légalement citée ou convoquée,
rendus exécutoires dans les deux autres pays conformément à la procé-
dure prévue aux articles 18 et 19 de la Convention conclue à La Haye
le 1" mars 1954 relative à la procédure ctvilc.

2. Lorsque le recouvrement des mêmes sommes fait, dans un pays.
J'objet d'une contrainte exécutoire émanant d'une autorité administrative.
cette contrainte peut, si elle n'est plus susceptible d'une voie de recours
selon la Iéqislatron du pays dont elle émane, être rendue exécutoire dans
les deux autres pays sur requête adressée par cette autorité administra-
tive au président da tribunal civil de l'arrondissement où l'exécution est
demandée. Ce magistrat vérifie si la partie contre laquelle I'exécutlon est
poursuivie, a été mise à même d'exercer les 'Voies de recours prévues
par la Iéqislatlon du pays où la contrainte a été décernée. Il peut exiger
que ia contrainte soit accompagnée d'une traduction dans la langue
employée au lieu où il siège.

3, La traduction des documents produits en application des alinéas
précédents du présent article est certifiée conforme par une personne
habilitée à cet effet dans l'un des pays Intéressés.
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houdende biizondcre bcpalinpen op het stuk van
de regeling van In-, uit- en doorvoer.

De Verdraqslultende Par tljen bij de heden ondertekende Overeen-
komst inzake de admirristratieve en strafrechtelijke samenwerking op
het gebied van de reqelinqen die vcrband houden met de verwezenlljkinq
van de doelstellingen van de Benelux Econornische Unie,

Overweqende, dat bljzondere bepalingen dienen te qelden op het
stuk van de reqelinq van in-, uit- en doorvoer,

Gr-let op artikel 33 van \lenoemde Overeenkomst,
Hebben besloten hlertoe ccn Aanvullend Protccol bij qenoemde

Overcenkornst te shrltcn en zt]n het volgende overeengekomen:

Artikel!.

Dit Protocol heeft betrekklnq op de toepassing van de wettelljke
bepalingen die verband houden met de regellng van in-, ult- en
doorvocr en die als zodanlq :z:iJn aangewezen bij beschikking van het
Comité van Minlsters,

Artikel 2.

In de gevallen waarop dit Protocol betrekking heeft, is artikel 5
van de Overeenkomst niet van toepasslnq.

Artikel3.

In afwijking van artikel 11 van het Verdrag Inzake de tenultvoer-
legging van reehterlijke beslissingen in strafzaken van 26 september
1.968 kan een verzoek als bedoeld in artikel 33 van dat Verdrag
worden \Jedaan en kan de Inbeslaqnerninq geschieden door de admi-
nistratieve autorttetten, die volqens hun nationale wetqevlnq bevoegd
ziln tot inbeslagneming over te ~aan. mlts zl] daartoe door de bevoegde
Ministers van elk land zijn aanqewezen,

De admlnlstratieve autoriteiten van het aangezochte land zullen de
gerechtelijke autoritelten van de plaats van inbeslagneming. aanstonds
na de ontvangst van een dergelijk verzoek, daarvan op de hooqte stellan,

Arlikel 4.

Voor zover een verzoek tot tenuitvoerlegging betrekking heeft op boe-
ten of verbeurdverk lar-Inqen is het bepaalde In artikel 3 van het Verdrag
Inzake de tenultvœrlegging van rechterlijke beslissingen In strafzaken
van 26 septernber 1968 niet van toepassinq.

Artikel 5,

1. Rechterlijke vonnissen die in een van de drle landen zljn qewezen,
en die betrekking hebben op de Invorderlnq van bedragen verschuldiqd
wegens een heffing, in dat land opqeleqd, of wegens de onverschuldigde
betaling in dat land van een restitutle op grond van wettelltke bepalin-
qen, als bedoeld In artlkel 1. worden - voor zover blijkt dat de ver-
oordeelde partij op wettige wilze In rechte is verschenen, of dat tegen
die parti], nadat zi] wettig was gedagvaard of opqeroepen, verstek is
verleend ... in de beide andere landen uitvoerbaar verklaard overeen-
komstig de procedure voorzlen in de artikelen 18 en 19 van her Haaçse
Rechtsvorderingsverdrag van 1 maart 1954.

2. Dwanqbevelcn. strekkende tot invordering van een bedrag als
bedoeld in het vorige Iid, kunnen - wanneer zij Zijn uitgevaardigd door
een bestuursorqaan van een der landen. en zij volgens de wet van dat
land uitvoerbaar en nîet meer voor aantasting lanqs de weg van een
rechtsmlddel vatbaar zijn ._- op verzcek van bedoeld bestuursorgaan
gericht aan de voorzltter van de rechtbank, bevoegd tot kennisneming
van burgerlijke zaken in het arrondissement waarin de tenuitvoerlegging
wordt gevraagd, ln elk van de bclde andere landen ultvoerbaar worden
verklaard, Deze rechterlijke autoritell gaat na of de parti] waartegen
de tenuitvoerlegging wordt gevorderd. in de gelegenheid Is gesteld om
gebruik te maken van de rechtsmiddelen vcorzien in de wetgeving van
het land waarin het bevel ls afqeqeven, Hij kan verlangen dat bij het
dwangbevel een vertaling wordt gevoegd in de taal van de rechtszaal
waarin hi] :dtting houdt.

.3. De vertallnq van stukken, overgelegd Ingevolge een der voor-
gaande bepallnçen van dit artlkel, wordt voor echt en getrouw ver-
klaard door iemand die daartoe bevoegd is in een der bl] de zaak
betrokken landen.



Article 6.

Par dérogation à l'article 21 de la Convention, les dispositions des
artlcles 22, 23 et 2'i de celle-ci sont déclarées d'appllcatlon.

Article 7.

Sont abrogées. six mois après la date d'entree en vigueur de Ia
Convention, les dispositions de la Convention relative il Ja coopération
en matière de réglementation des importations, des exportations et du
transit du 16 mars 1961.

En fol de quoi les sousslqnés, dûment autorisés à cet effet, ont signé
le présent Protocole.

Fait à la Haye. le 29 avril 1969, en triple exemplaire, en langues
française et néerlandaise, les deux textes faisant également fol.

Pour le Gouvernement du Royaume de Belgique.

P. HARMEL.

Pour le Gouvernement du Grsnd-Duchê de Luxembourg.

G. THORN.

Pour le Gouvernement du Royaume des Pays-Bas.

J. LUNS.
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Artikel 6.

In afwijking van arttkel 21 van de Overcenkomst wordt het bepaalde
In de artlkelen 22, 23 en 21 van de Overeenkomst van toepassing
verklaard.

Artikel 7.

Zcs maanden na de Inwerklnqtredlnq van de Overeenkornst vervalt
het Verdrag over de sarnenwerkinç inzake de regeling van tn-, uit- en
doorvoer van 16 rnaart 1961.

Ten blijke waarvan de onderqetekenden, daartoe behoorlllk
gemachIlgd, dit Protocol hebben ondertekend,

Gedaan te 's-Gravenhaqe, op 29 april 1959, In drievoud in de Neder-
landse en de Franse taal, zijnde belde teksten gelijkelijk authentlek,

Voor de Regering Vlin het Konitlkrljk Belgii!.

P. HARMEL.

Voor de Regering van het Groothectoqdom Ëuxemburq,

G. THORN.

Voor de Regering van het Koninkrijk dCt' Nedetlenden;

J. LUNS.
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PROTOCOLE ADDITIONNEL
portant dispositions propres à la matière des impôts.

Les Parties Contractantes a la Convention concernant la coopération
administrative et judiciaire dans le domaine des réglementations se
rapportant à la réalisation des objectifs de l'Union économique Benelux.
siqnëe ce jour,

Considérant qu'il convient de prévoir des dispositions particulières
dans la matière des Impôts,

Vu I'artlcle 33 de ladite Convention,
Ont décidé de conclure à cet effet un Protocole additionnel à ladite

Convention, et sont convenues des dispositions suivantes:

Article 1".

1. Dans la matière des impôts, les dispositions de l'altnéa 2 du
présent article se substituent à celles de l'article 2 de la Convention.

2. La Convention est relative à l'application:
a) des disposltiens légales et réglementaires en vigueur en Belgique

en matière de douanes et d'accises et en matière de taxe sur le chiffre
d'affaires (actuellement: taxe de transmission, taxe de factui e sur les
transmissions et sur les contrats d'entreprise. taxe sur les locations
mohillères et les transports, taxe de luxe);

b) des dispositions légales et réglementaires en vigueur au Luxem-
bourg en matière de douanes et d'accises ct en matière d'impôt sur le
chiffre d'affaires;

c] des disposltions légales et réglementaires en vigueur aux Pays-
Bas en matière de douanes et d'acctses et en matière d'impôt sur le
chiffre d'affaires [omzetbelastinq},

3. Les références faltes par les articles 6. alinéa 1. 7, alinéa 1, 8, 9
alinéa I et 16. allnéa 2. de la Convention aux dispositions légales et
réglementaires désignées en vertu de J'article 2 de celles-ci sont consi-
dérées comme ayant trait aux dispositions légales et réglementaires
visées â l'alinéa 2 du présent article.

Article 2.

I. En ce qui concerne les dispositions lég ales et réglementaires visées
à l'artJde I. alinéa 2, les dispositions des alinéas suivants se substl-
tuent à celles de J'article 3 de la Convention; l'article 5 de celle-ci n'est
pas applicable.

2. Un document régulièrement délivré ou validé dans un pays sort
les mêmes effets dans les autres pays que s'Il était délivré ou validé
conformément aux dtsposltlons légales et réglementaires de ceux-ci.

3. Les constatations et mentions qui sont actées sur un document
par les agents d' un pays ont. pour les autres pays, la même valeur que
si elles émanaient d'agents de ces pays.

Article 3.

Les mouvements de marchandises sous régime de douanes ou
d'accises, dont J'origine est dans un pays et l'aboutissement dans un
autre pays. doivent être réaltsés, les documents qui y sont relatifs
doivent être délivrés ou validés et les déclarations faites en vue de
leur obtention doivent être établies, en tenant compte des attributions
des offices douaniers et des lieux de déchargement du pays d'aboutis-
sement, tels qu'ils sont déterminés par l'autorité compétente de ce pays.

Article 'I.

Lorsque des marchandises sous régime de douanes ou d'accises sont
expédiées d' un lieu situé dans un pays vers un lieu situé dans un autre
pays, les agents du premier pays chargés de la surveillance du trans-
port continuent celle-ci dans le second pays, jusqu'au moment où ils
en sont relevés par des agents de ce pays. Dans l'intervalle. les
pouvoirs des agents de ce dernier pays leur sont reconnus pour 1'."er-
erce de leur mission.

Article 5.

1. Quand un document délivré ou validé en vue de sortir ses effets
dans plusieurs pays n'est pas apuré ou ne J'est pas complètement, les
marchandises que le document concerne sont soumises aux droits, acclses,
taxes et autres impôts qui sont exigibles du che! du non-apurement ou
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houdende btizoudere bepalingen op het stuk van de belasttngen.

De Verdr aqsluitcnrle Par tijen bi] de heden ondertekende Overeen-
komst tnsake dl' administratieve en str alrechtelijke sarnenwerkinq op
hct qebied van de reqelinqen die verband houdcn met de' verwezen-
liJking van de doelstellinqen van de Benelux Economische Unie,

Ove rweqcnde, dat btjzondcre bepalingen dicnen te gelden op het
stuk van de belastinqen,

Gclct op artikel 33 van genoemde Overecnkomsr,
Hebben bcsloten hiertoe l'en Aanvullend Protocol bil genoemde

Ovcrcenkomst te sluiten en zijn het volqende overeenqekomen .

Artikel 1.

1. Op het stuk van de bclastlnqen qeldt In de plaats van artikel 2
van Ovcreenkomst hct bepaakle in het tweede lid.

2. De Overeenkornst heeft betrekking op de toepasslnq van:
a) de in België geldende wettelijke bepallnqen lnzake de douane en

de accljnzen, alsrnede inzake de omzetbelastinq (thans genaamd: over-
drachttaks. factuurtaks op de overdrachten en op de werkaannerninqs-
contracten, taks op de roercnde verhuringen en op het vervoer, weel-
detaks) ;

b) de in Luxemburq geldende wettelijke bepaltnqen inzake de douane
en de acctjnzen, alsmede inzake de omzetbelastinq (impôt sur le chiffre
d'affaires);

c) de in Nederland geldende wettelijke bepalingen Inzake de douane
en de accijnzen, alsmede lnaake de omzetbelastlng,

3. De verwiizinqen in de artikelen 6, eerste lid, 7. eerste lid, 8. 9,
eerste lid, en 16. twecde lid, van de Overeenkomst naar de krachtens
artlkel 2 aanqewezen wettelijke bepalingen worden geacht betrekkinq
te hebben op de in het twccde lid bedoelde wettellike bepalingen.

Artikel 2,

1. Met betrekklnq tot de in artikel I. tweede Ild, bedoelde wettelijke
bepalingen geldt. In plaats van het bepaalde in artikel 3 van de
Overeenkomst, bet bepaalde in de volgende leden: artlkel 5 van de
Overeenkomst is nie t van toepasstnq.

2. Ecn document, op de regelmatige wijze afgegeven of geldig
gemaakt in een der landen. heeft rechtsqevolq in de belde andere landen
als ware bet afgegeven of geldig gemaakt ingevolge de wettelijke
bepalingen van die landen.

3. De verklaringen welke op een document zijn aanqebracht door
de ambtenaren van een dei landen, hebben in de beide andere landen
dczelfde waarde als waren zij aangebracht door de ambtenaren van die
landen.

Artikel 3.

Bi] goederenverkeer onder douane- of onder accijnsverband, dat
aanvangt in een der landen en eindiqt in een van de bridé andere
landen, alsook bi] afgifte of geldigmaking van de desbetreffende docu-
menton en bi] het doen van aanqiften ter verkrrjqinq van die docu-
menten, moet worden rekening gehouden met de attrihuten van de
douanekantoren en met de losplaatsen van het land, alwaar het douane-
ol accljnsverband zal eindiqen, zoals die zijn vastqesteld door de
bevoegde autorrteit van dat land.

Artikel 1.

Indien goederen onder douane- of accijnsverband van een plaats In
een der landen worden vervoerd naar een plaats in een van de beide
andere landen zetten de ambtenaren van eerstbedoelde land, die ziJn
belast met de bewaking, deze voort In het andere land. totdat zij door
de ambtenaren van dat land worden afqelost. Tot dat tijdstip hebben
de eerstbedoe lde ambtenaren voor de uitoefening van hun taak dezclfdc
bevoeqdhedcn als laatatbedoe lde arnbtenaren.

Artikel 5.

I. Indien een document, dût Is afgegeven of geldig gemaakt Dm In
meer dan een land te dienen, niet of niet geheel wordt gezuiverd. zljn
de goederen waarop het document betrekking heeft, onderworpen aan
die rechten, accljnzen en aridcre belastinqen, welke terzake van het



de l'apurement incomplet d'un document national de l'espèce dans celui
des pays pour lesquels le document Benelux est délivré ou valldé, où
le montant total <le ces impôts est le plus élevé.

2. Les droits. accises. taxes et autres impôts, amsl que les amendes
éventuellement ducs du chef du non-apurement ou de l'apurement incom-
plet. sont recouvrés, pour son propre compte. par le pays où le docu-
ment est délivré ou validé,

3. Si le pays dans lequel les marchandises sont placées dans la même
situation que celle de marchandises pour lesquelles les droits, accises,
taxes et autres Impôts qui les concernent auraient été payés. vient il être
déterminé, ces marchandises sont. par dérogation aux dispositions de
l'alinéa 1, soumises aux droits, accises, taxes et autres impôts, applica-
bles dans ce pays. Si le document n'est pas délivré ou validé dans cc
pays. le produit des impôts non unifiés revient. par déroqation ,lUX

dispositions de l'alinéa 2, audit pays.

Article 6.

I. Les dispositions de l'article 6, alinéa 3. lltt. B, de la Convention
ne sont appltcahles, en ce qul concerne les disposltlons légales et réqle-
mentalres visées à l'article], alinéa 2, que pour autant que ces dernières
se rapportent au domaine des douanes et des accises.

2. Par déroqatlon à l'article 6, alinéa 4, de la Convention, les ren-
seignements recueillis par application de l'alinéa I ou 3 du même
article peuvent également être utilisés en vue de l'application d'autres
dispositions légales et réglementaires en matière d'impôts que celles
visées à Fartlcle 1, alinéa 2.

3. Les disposltlons de l'article 6, alinéa 5, de la Convention ne sont
pas applicables aux dispositions lëq ales et réglementaires visées à
l'article 1. alinéa 2.

Article 7.

En ce qui concerne les dispositions légales et réglementaires visées
à l'article 1, alinéa 2, les faits ou actes visés à 'l'article 9, alinéas 1 et 2,
de la Convention ne sont pas punissables lorsque, relativement aux
marchandises et documents auxquels les falts ou actes se rapportent,
l'auteur a agi conformément il la législation du pays où ces faits ou
actes ont été commis,

Article 8.

1. Celui qui. étant établi dans un pays, livre des marchandises à
une personne établie dans un autre pays est solidairement responsable
de l'impôt ou taxe sur le chiffre d'affaires dû par ladite personne pour
l'importation dans ce pays, si, d'une manière quelconque, il a facilité
ou rendu possible une perception inexacte de l'impôt dû, notamment
en ne délivrant pas la facture requise. en délivrant une facture avec
indication fausse ou sans indication du nom du destinataire. ou en ne
mentionnant pas ou en mentionnant faussement la fonrniture dans les
écritures de son entreprise.

2. Les dispositions de l'alinéa 1 ne sont applicables que s'il peut être
admis que le fournisseur des marchandises savait ou devait raisonna-
blement présumer que l'impôt ao ne serait pas payé ou ne serait que
partiellement payé,

Article 9.

En ce qui concerne l'application des dispositions légales et réqle-
mentalres en matière d'impôt ou taxe sur le chiffre d'affaires, les
procès-verbaux et autres déclarations écrites dressés par les agents
compétents d'un pays dans la forme et les conditions déterminées par
les dispositions légales et réglementaires de leur pays, ont, dans un
autre pays, la même force probante que s'ils étaient régulièrement
dressés par des agents compétents de ce pays.

Article 10.

Afhl de faciliter la coopération administrative en matière d'impôts
les Ministres des Finances des trois pays exercent ensemble, dans le
domaine des dispositions légales et réglementaires visées à l'article l ,
alinéa 2. les pouvoirs conférés au Comité de Ministres par l'article 40
du Traité d'Llnion,

Article 11.

Les dispositions de lartlcle 20 de la Convention sont également appli-
l'ables, en cc qui concerne les dispositions légales et réglementaires
visées à l'article I. alinéa 2, lorsque les agents sont appelés à témoigner
devant des autorités judiciaires dans des matières autres que pénales.

[ 43 J 589 (1969-1970) .-. N, 1.

niet of bet nlct geheel zutvercn van ecn zodanig nationaal document
worden geheven in datçene van de landen waarvoor het Benelux-
document is afqeqeven of qeldlq qcrnaakt, waarin het hooqste totaal
bedrag dezer belastingen wordt qeheven,

2. De rechten, accljnzen en andere belastinqen, alsrnede de terzake
van hct niet of niet qeheel zulver en verschuldlqde boeten worden voor
eigen rekeninq ingevorderd door het land, waar het document Is afge-
qcven of geldig qemaakt.

3. Indien komt vast te staan in wè lk van de drie landen de qoederen
in ccn tcestand 2:iln gekomen als van qoederen, waarvan de bclastmq
ts voldaan, worden, in afwijking van het bepaalde in hct ccrstc Iid, de
qoederen onderworpcn aan de rechten, accijnzen en andere belastlnqen
welke in dat land van toepassing zijn, Indien het document niet aldaar
is afgegeven of geldig qemaakt, wordt, In afwljkinq van het bepaaldc
in het twecde lld, de opbrengst van de niet gelinifleerde bclasünqen aan
dat land ultqekeerd,

Artikel6.

I. Hct bepaalde bl] artlkel 6, derde lld, letter a. van de Overecn-
kornst is. met hetrekkinq tot de in artikel 1. tweede lld, bedoelde wet-
tel!Jke bepalingen, slechts van toepassinq voor zover die bepalingen
het gebied van de douane en de accljnzen betreffen.

2. In afwijking van artikel 6, vierde Iid, van de Overeenkornst kunnen
de door de toepassing van bet eerste of het derde lld van dat artikel
verkregen inlichtingen eveneens worden benut met het oog op de toc-
passlnq van andere wettelüke bepaltnqen op het stuk van de belastingen
dan die bedoeld In artlkel 1, tweede lid.

3. Het bepaalde bij artikel 6, vilfde Ild, van de Overecnkomst Is
niet van toepassinq met betrekking tot de in artikel 1, tweede Ild,
bedoelde wettelijke bepalinqen,

Arttkel 7.

Met betrekking tot de in artikel 1. tweede )id. bedoelde wettelljke
bepalinqen, 2:ijn de feiten en handelingen, bedoeld In arttkel 9. eerste en
tweede lid van de Overeenkornst. niet strafbaar in qevallen waarin
de dader, met betrekklnq tot de goederen of docurnenten ten aanzten
waarvan de feiten of handellnqen zijn begaan, heeft gehandeld in over-
eenstemming met de wet van het land waarln zij zijn begaan.

Artikel 8.

I. Degene die, wonende of qevesttqd zijnde In een der landen, een
levering van goederen verrlcht aan cen persoon wonende of gevestigd
ztjnde in een der belde andere landen. is hoofdelijk medeaansprakelijk
voor de door die persoon ter-sake van de invoer In dat andere land
verschuldigde ornzetbe lastlnq, indien hij op enigerlei wijze een onjuiste
afdracht van dl' verschuldlqde belasting heeft gevorderd of mogelijk
qemaakt, in het bljzonder door het ten onrechte niet afqeven van ecn
factuur, door het afgeven van een factuur met een onjuiste tenaarn-
stelling of zonder tenaamstelling of door het op andere wljze niet of
onjuist verrnelden van de lcverlnq in zijn bedrtjfsadmtnlstraüe.

2. Het bepaalde in het eerste lid is slechts van toepasslnq Indien
aannçmelljk is dat de persoon die de Ieverinq heeft vcrrtcht, wist of
redelijkcrwljzc moest vermoeden, dat de vcrschuldigde belasting niet of
nlet vólledlq zou worden voldaan.

Artikel 9.

.De processen-verbaal en andere schriftelijke verklarinqen, opqe-
maakt door de bevoeqde ambtenaren van een van de landen In de
vorm en naar de eisen, door de wetqevlnq van hun land bepaald, heb-
ben voor de toepasstnq van de wettelijke bepalinqen inzake de omzet-
belasting in een ander land dezelfde bewijskracht als waren zl] rechts-
geldig door de bevocqde arnbtenarcn van dat land opgemaakt.

Artlkel 10.

Ten einde de admtnlstratieve sarnenwerklnq op h'et stuk van de belas-
tingen te verqemakkelljken, oefenen de Ministers van Flnanclën. op het
gebied van de wettelijke bepalingcn bcdoeld in artikel 1. tweede ltd,
gezamenlijk de bevoegdheden ult, welke in artikel 40 van hct Llnlever-
drag aan het Comité van Ministers zijn toeqekend.

Artikel 11.

Het bepaalde in artikel 20 van de Overeenkomst Is, met be trekklnq
tot de in arükel 1. tweede lld, bedoelde wettelljke bepalingen, mede van
toepassinq ten aanzlen van het afleggen van getuigenis voor rechter-
lijke autoriteiten door ambtenaren in andere dan strafsaken.
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Article 12,

1. Les dispositions des articles 21, 28, 29 et 31 de la Convention
ne sont pas applicables en ce qui concerne les dlsposltions légales et
réglementaires visées à l'article 1, alinéa 2.

2, Les dtsposlüons des articles 22, 23 ct 24 de la Convention sont
appllcables en ce qui concerne les dispositions lt'gales ct réglementaires
visées à l'article I. alinéa 2.

Article 13.

En ce qui concerne les dispositions légales et réglementaires en
matière de douanes et d'accises visées à l'article 1. alinéa 2, par déro-
gation à l'article 11 du Traité sur l'exécution des décisions judiciaires'
rendues en matière pénale du 26 septembre 1968. la demande visée à
l'article 33 de ce Traité peut être faite et la saisie peut être exécutée
par les autorités admlnlstratives. compétentes selon leur législation natlo-
nale pour procéder à des saisies, moyennant désignation à cet effet
par les Ministres compétents de chaque pays.

DèS réception d'une telle demande, les autorités admtntstrattves du
pays requis en Informeront sans délai les autorites iudlclaires du lieu
où la saisie s'effectuera.

Article 14.

Dans la mesure où la demande d'exécution porte sur une condam-
nation à des amendes ou des confiscations, prononcée du chef d'une
infraction aux dispositions légales et réglementaires visées à l'article 1,
alinéa 2, les dispositions de l'article 3 du Traité sur l'exécution des
dëctstons Judiciaires rendues en matière pénale du 26 septembre 1968
ne sont pas d'application.

Article 15.

En ce qui concerne les dispositions légales et réglementaires visées
à l'article 1", alinéa 2, les articles 6, lB et 19 de la Convention n'lm-
pliquent pas que les agents d'un pays requis soient obligés de commu-
niquer à titre d'information plus de renseignements ou d'autres rensei-
gnements que ceux qui pourraient être fournis par les agents du pays
requérant dans le cas inverse.

Article 16,

Sont abrogées la Convention relative à la coopération en matière de
douanes et d'accises du 5 septembre 1952, ainsi que la Convention
d' assistance mutuelle en matière de perception des impôts sur le chiffre
d'affaires, de Ja taxe de transmission ct des impôts analogues du
25 mai 1964.

En fol de quoi les soussignés, dûment autortsës à cet effet, ont signé
le présent Protocole.

Fait à La Haye, le 29 avril 1969 en triple exemplaire, en langues
française ct néerlandaise, les deux textes faisant également foi.

Pour le Gouvernement du Royaume de Belgique.

P. HARMEL.

Pour le Gouvernement du Grand-Duché de Luxembourg,

G. THORN.

Pour le Gouvernement du Royoome des Pays-BM,

J, LUNS,

[ H ]

Artlkel 12,

1. Het bepaalde bi] de artikelen 21. 23. 29 en 31 van de Overeen-
kornst Is niet van toepassing met betrekkrnq tot de In artikel I, tweede
lid, bedoelde wettelijke bepallnqen,

2. Het bcpaalde bi] de artlkelcn 22. 23 en 24 van de Overeenkomst
Is van toepasslnq met betrekking lot de in artlkel I. tweede lld, bedoelde
wettelijke bepalinqen.

Artlkel13.

Met betrekking tot de In artfkel I. tweede lld, bedoelde wettelijke
bepalmqen inzake de douane en de accljnzen kan, in afwijking van
artlkel Il van het Verdrag inz ake de tenuitvoerlegging van rechter-
lljke besllssinqen In strafzaken van 26 septernber 1968, een verzoek als
bedocld in artikel 33 van dit Verdrag worden gedaan en kan de inbeslaq-
neming geschieden door de adrninlstratleve autorltettcn, die volgens
hun nationale wetgeving bevoegd zijn tot inbeslagneming over te qaan,
mils zl] daartoe door de bevoegde Mtnisters van elk land zijn aanqe-
wezen.

De adrnlnlstratieve autoritelten van hct aanqezochte land zullen de
gerechtelijke autortteiten van de plaats van tnbeslaqnemlnq, aanstonds
na de ontvangst van een dergelijk verzoek, daarvan op de hoogte
stellen,

Art!kel 14.

Voor zover een verzoek tot tenuitvoerlegging betrekking heeft op
boeten of verbeurdverklaringen terzake van een overtreding van de in
artikel I, tweede lld, bedoelde wettell [ke bepalingen, Is het bepaalde in
artikel 3 van het Verdrag Inzake de tenuitvoerlegging van rechterlijke
beslissingen In strafzaken van 26 september 1968 niet van toepassing.

Artikel IS,
Met betrekking tot de In arttkel 1, tweede lid, bedoelde wettelijke

bepalingen, houdt hel bepaalde in de artikelen 6. 18 en 19 van de
Overeenkomst nlet III dat ambtenaren van een aangezocht land zouden
verplicht zIjn meer of andere gegevens ter kennisneming ter beschlk-
kino te stcllen dan door ambteuaren van het verzoekende land in het
omqekeerde geval zouden kunnen worden vcrstrekt,

Artikel 16,

Het Verdrag nopens de .samèrrwerklnq op het stuk van douanen en
van accijnzen van 5 septernber 1952 en het Verdrag tot wederzijdse
bijstand inzake de heffing van de ornzethelasttnq, de overdrachttaks en
soortgelijke belastingen van 25 mei 1964, vervallen.

Ten blljke waarvan de onderçetekenden, daartoe behoorlijk gemach-
tigd, dit Protocol hebben ondertekend.

Gedaan te 's-Gravenhaqe, op 29 april 1969 ln drievoud in de Neder-
landse co de Franse taal, zijnde belde teksten gelijkelijk authentlek,

Voor de Regering van het Koninkrlik: België.

P. HARMEL.

Voor de Regering van het Groothertogdom Luxemburg,

G. THORN,

Voor de Regering Win het Koninkrijk der Nederlenden,

]. LUNS.
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PROTOCOLE ADDrIl0NNEL AANVULLEND PROTOCOL
portant disposittons propres à la matière des transports. houdcnde bijzondere bepalinqen op het stuk van het vervoee,

Les Parties Contractantes à la Convention concernant la coopération
admlnlnstrative et judiciaire dans le domaine des réglementations se
rapportant à la réalisation des objectifs de J'Union Economique Benelux,
signée ce jour,

Constdérantcqu'Il convient de prévoir des dlsposltlons particulières
à la matière des transports,

Vu l'article 33 de ladite Convention,
Ont décidé de conclure à cet effet un Protocole additionnel à ladite

Convention, et sont convenues des dispositions suivantes:

Article 1".

1. Lorsque les lois et règlements désignés en vertu de J'article 2
de la Convention ont trait à des dispositions tarifaires prises en matière
de transport de marchandises par route, le présent Protocole est, en
outre, applicable à ces dispositions.

2. Lorsque les lois et règlements désignés en vertu de l'article 2
de la Convention ont trail à des dispositions tarifaires relatives à des
transports autres que de marchandises par route, le Comité de Ministres
peut décider qu'il sera également fait application à ces dispositions,
en tout ou en partie, des articles du présent Protocole.

3. Lorsque les lois et règlements désignés en vertu de l'article 2
de la Convention ont trait à des dispositions, autres que celles visées
à l'alinéa 1", prises en matière de transport de marchandises par route
en vertu des articles 85, 86 ou 87 du Traité d'Union:

a) le Comité de Ministres peut décider que J'article 2 et la section I
du présent Protocole, sont applicables à ces dispositions;

b) le Comité de Ministres peut décider, après avoir pris l'avis du
Conseil Interparlementaire Consultatif qu'il est fait également appli-
cation des sections 2 à "" du présent Protocole pour autant que ces
dlsposltions tendent:
- à interdire au titulaire d'une autorisation de transport, d'effectuer

d'autres transports que ceux pour lesquels il est habilité en vertu
de J'autorisation;

- à imposer au titulaire d'une autorisation de transport, l'obligation
de respecter les conditions liées à cette autorisation;

à imposer au titulaire d'une autorisation de transport des obliga-
tions relatives aux documents de contrôle prescrits pour ces
rransports.

Article 2.

1. Il est institué, conformément à J'article 31 du Traité d'Union,
une Commission spéciale composée de représentants des Ministres des
trois pays, compétents en matière de transport, Au sein de cette Com-
mission. chaque pays dispose d'une voix.

2. Le Comité de Ministres établit le règlement intérieur de ladite
Commission spéciale.

Section 1. - Du contrôle.

Article 3.

La Commission spéciale fait fonction d'organe de contrôle commun
chargé de veiller au respect des dispositions auxquelles la présente
section est applicable et de faire effectuer, dans ce but, soit d'office,
soit sur plainte, toutes les opérations de contrôle nécessaires,

Article 1.

La Commission spéciale détermine, soit d'office, soit à la demande
d'un de ses membres. les modalités suivant lesquelles le contrôle
s'effectue.

Article 5.

I. Dans l'exercice de leur mission, les agents chargés du contrôle
disposent au moins des pouvoirs suivants:

al arrêter tout moyen de transport avec droit d'accès aux véhicules
et obligation pour le conducteur de produire les documents permettant
le contrôle du respect des dispositions visées à l'article 3;

De Verdraqslultende Partijen bij de heden ondertekende Overeen-
kornst inzake de administratieve en strafrechtelîjke samenwerking op
het gebied van de regelingen die verband houden met de verwezenh]-
kinq van de doelstéllinqen van de Benelux Economtsche Unie,

Ove rwcqende, dat bijzondere bepallnqen dïenen te gelden op het
stuk van het vervoer,

Gelct op artlkel 33 van genoemde Overeenkomst,
Hebben besloten hiertoe een Aanvullcnd Protocol bij genoemde Over-

eenkomst te sluiten en zijn het volgende overeenqekomen :

Artikel 1.

I. Wanneer de krachtens artikel2 van de Overeenkomst aangewezen
wettelljke bepalinqen betrekking hebben op tarlefvoorschriften VOOr
het goederenvervoer over de weq, is bovendien het onderhavige Pro-
tocol op deze voorschrtften van toepasstnç, .

2. Wanneer de krachtens artikel 2 van de Overeenkomst aangewezen
wettelijke bepallnqen betrekking hebben op tarlefvoorschrlften voor
ander vervoer dan goederenvervoer over de weil. kan het Comité VaD
Mlnisters besluuen, dat de artikelen van dit Protocol eveneens, geheel
of {ledeeltelijk. van toepassing zijn op deze vocrschrlften,

3. Wanneer de krachtens artikel 2 Van de Overeenkomst aanqewesen
wettelijke bepaltnqen betrekking hebben op andere voorschriften dan
die bedoeld in het eerste lid voor het goederenverkeer over de weg.
vastqesteld ingevolge artikelen 85, 86 of 87 van het Llnieverdraq, kan:

il) het Comité van Ministers beslulten, dat artikel 2 en afdeling 1
van dit Protocol van toepassing zijn op deze voorschrlften:

1» het Comitê van Minlsters, nadat het advtes is ingewonnen van
de Raadgevende Interparlementaire Raad, besluïten, dat eveneena de
afdelingen 2 t/rn 4 van dit Protocol van toepassing zijn, voor zover
deze voorschriften ertoe strekken :
- de houder van een vergunning tot het verrlchten van vervoer te

verbieden, ander vervoer te verrlchten dan ingevolge de verçun-
ninq is toegestaan;

'- de bouder van een vergunning tot het verrichten van vervoer de
verplichting op te leggen lot naleving van vnorwaarden verbonden
aan de vergunning;

- de houder van een vergunning tot het verrichten van vervoer ver-
plich tinqen op te leggen met betrekking tot door dat vervoer voor-
geschreven controledocumenten.

Artikel2.

1. Op grond van artikel 31 van het Unieverdrag wordt een BIJzon-
dere Commissle inqesteld, bestaande uit vertegenwoordigers van Minis-
ters van de dric landen die bevoegd zijn im;ake vervoer, In deze Com-
missie beschikt ieder land over éën stem.

2. Het Comité van Mlnlsters stelt het reglement van orde van deze
Bljzondere Commissie vast.

Afdeling I, - Controle.

Artikel3.

De Bijzondere Commissie treedt op als qemeenschappeltjk controle-
orgaan en heeft tot taak toezicht uil te oefenen op de naleving van de
bepallnqen waarop deze afdeling van toepassinq Is en daartoe, hetzl]
eigeoer beweging hetzr] op klacht, alle vereiste controle-behandellnqen
te doen verrichten,

Artikel 4.

De Bijzondere Cornrnisste bepaale, hetzij eigener beweging hetzij op
verzoek van een harer leden, de modalltetten volgens welke de con-
trole wordt uitgeoefend.

ArtikelS.

1. Voor de uitoefening van hua taak beschikken de met de controle
belaste ambtenaren ten minste over de navolgende bevoegdheden:

a) aanhoudlnq van alle vervoermlddelen met recht van toegang tot
de voertulqen en verplichting voor de bestuurder de stukken over te
leggen aan de hand waarvan de naleving der in artikel 3 bedoelde
bepalinqen kan worden gecontroleerd;
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b) contrôler l'identité du conducteur ainsi que celle du transporteur
ct vérifier le charqement du moyen de transport:

c) avoir accès IJ l'ensemble des locaux, terrains et moyens de trans-
port affectés 'lUX activités professionnelles des transporteurs, des inter-
médiaires dc transport ainsi que de leurs commettants ct y procéder
aux vérifications prévues au présent article;

cl) vérifier les livres ct autres documents professionnels des transpor-
teurs. dcs intermédiaires de transport ainsi que de leurs commettants.
prendre des copies ou extraits de ces livres et documents:

e) exiger toutes explications sur les livres et autres documents pro-
fessionnels des transporteurs, des Intermédiaires de transport et de leurs
commettants ainsi que sur le rcspec t des dispositions visées à l'article 3,

I
2. Les attributions prévues sous c, d ct e ne peuvent être exercées

il l'égard des commettants qu'en cas de présomption d'infraction.

Article 6,

Les personnes soumises au contrôle sont tenues de permettre l'accom-
plissement de leur mission aux agents qualifiés, exerçant leurs fonctions
conformément aux articles 4 et 5, En cas de refus. à défaut d'une autre
sanction qui serait prévue en la matière par la législation nationale du
pa ys où la poursuite doit avoir lieu, elles sont punies des peines prévues
par ladite legislation pour une inlraction aux dispositions tarifaires
en matière de transport de marchandises par route.

Article 7,

1. Les agents chargés du contrôle rendent compte de leur mission
à la Commission spéciale.

2. Si la Commission spéciale ou l'un des pays représentés estime
qu'il y a infraction. eUe transmet sans délai les constatations des agents.
accompagnées le cas échéant d'un rapport, à l'officier du Ministère
public compétent pour exercer les poursuites.

3, La Commission spéciale est tenue de fournir tous les renseigne-
ments qui Jui sont demandés par les autorités Judiciaires.

4. La Commission spéciale est informée du résultat des poursuites.

Section 2, - Des mesures judiciaires provisoires.

l . Le Ministère public, compétent pour exercer les poursuites. ou
le juge d'tnsructton au cas où la loi nationale lui attribue compétence.
ainsi que la juridiction de première instance ou d'appel saisie de l'affaire.
peuvent, en tout état de cause. retirer au transporteur. à titre de
mesure provisoire, la possibilité d'effectuer des transports. si le transpor-
teur refuse de se soumettre au contrôle prévu à la section 1, ou s'Il
a commis une infraction aux dispositions auxquelles la présente section
est applicable,

2. Pareille mesure peut être limitée dans le temps, Eile est susceptible,
à tout moment d'être modifiée ou levée par J'autorité judiciaire saisie
de l'alfaire. EUe cesse ses effets lorsque le transporteur fait l'objet
d'un jugement d'acquittement ou d'une décision [udlclaire coulée en
force de chose jugée.

3. Cette mesure est susceptible de recours dans les cas et conditions
prévus par la loi nationale, Le recours n'a pas d' effet suspensif.

4. La Commission spéciale peut, à la majorité des voix au moins.
en observant les dispositions de l'article 10, adresser un avis motivé
au Ministère public compétent. tendant à ce que soit prise une mesure
provisoire. Cet avis est communiqué. en tout état de cause. par le
Ministère publie aux autorités judiciaires saisies de l'affaire. La Com-
mission spéciale peut. si elle le demande, expliciter son avis. soit par
écrit. soit oralement. Elle est tenue de donner des éclaircissements
sur son avis. soit par écrit, solt oralement si l'autorité judiciaire com-
pétente le demande.

5. Le Ministère public donne irnmédtatement connaissance à la Com-
mission spéciale de la suite donnée ä un avis motlvé de celle-cl, ainsi
que de toute décision par laquelle une mesure provisoire est prise,
modifiée ou levée.
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b) controle van de idcntitcit van de bestuurdcr en die Van de ver-
voerdt-r en vertfic atlc van de lading van het vervoerrnlddel:

cl toegang tot alle voor de bcdrijfsultocfenlnq der vcrvocrdcrs, tus-
scnpcrsone n en opdrachtqcvcrs bcste mdc bedrijfsruimten, tcrrelncn en
vcrvocrrnlddelen, ten cinde de in dit artikel bedoeldc vcrtflcatles te
vcrrichtcn;

d) verificatie van de boeken en andere berocpshescheidcn van de
vervoe rders, tussenpcrsonen en opdrachtgvers alsmede het nernen van
afschrtft van of uittrcksels ult deze boeken en bcschelden:

c ) het eisen van nadere ultleq aanqaande de boeken en verdere
beroepsbcschclden van de vervoerders, tussenpersonen en hun opdracht-
qevers alsmede aanqaande de nalevmq der in artikel 3 bcdoelde bepa-
bngen. .'

2, De bevoe qdheden, voorztcn onder c, cl en e kunnen ten aenzteu
van opdrachtgevers slechts worden uitgeoefend in geval van vermoe-
den van overtreding.

Artikel 6,

Personen die aan een controle worden onderworpen ziJn verplicht het
de bevoe qde ambtcnaren, die hun functie uitoefenen overeenkomstig de
artikelen 4 en 5, mogelijk te maken hun taak te vervullen, BIJ weiqe-
ring worden zij, bij afweziqheid van een andere sanctle, tereake voor-
zien door de nationale wetçevlnq van het land waar de vervolging
moet plaatsvinden, gestraft met de straffen, door de bedoelde wetgeving
vooraien voor een overtreding der tartefbepalinqen voor het vervoer
van goederen over de weg.

Al'tikel7.

L De met controle belaste arnbtenaren leggen tegenover de Bljzon-
dere Commlssle verantwoording af over de uitoefening van hun taak,

- 2. Indien de Bijzondere Commissie of een der vertegenwoordigde
landen van mening Is dat er een strafbaar Ieit Is beqaan, zeadt dj
onverwijld het proces-verbaal van de ambtenaren, eventueel verqezeld
van een rapport. door aan het Openbaar Minlsterie, dat bevoegd is
cen rechtsvervolqlnq in te stellan.

3. De Bljzondere Commissle is verpllcht alle Inlichtinqen te verstrek-
ken, die haar door de gerechtelijke Instantres worden gevraagd.

4. De Bijzondere Commrssie wordt in kennis gesteld van de resultaten
van de Inqestelde rechtsvcrvolqmq,

Afdeling 2. - Voorlopige gerechtelijke maatregelen.

1. Het Openbaar Mtntsterle, dat bevoegd is een rechtsvervolging in
te stellen, of de rechter van instructle voor zover deze daartoe volçena
de nationale wet bevoeqd ls, alsmede de rechtbanken en gerèchtshoven
waarbij de zaak aanhangig is, kunnen de vervoerder, indien hij weigert
zlch te onderwerpen aan de in afdeling I bedoelde controle ol indien
hij de bepellnqen waarop deze afdeling van toepassing is heeft over-
treden, in ledere stand van de zaak bij wijze van voorloplqe maatregel
de mogelijkheid tot het verrichten van vervoer ontnemen,

2. Deze maatreqel kan in de tijd worden beperkt. ZIJ kan te allen
tijde worden gewijzigd of ingetrokken door de gerechtelijke autoriteit
waarbij de zaak aanhangig Is, Zij houdt op te gelden wanneer de
vervoerder wordt vrtjqesproken of wanneer een over hem uitgesproken
rechterlijk vonnis kracht van gewijsde heeft verkreqen,

3. Tegen bedoelde maatregel kan beroep worden ingesteld in de geval-
len en op de voorwaarden als bepaald in de nationale wet, Het beroep
heeft geen schorsende werkinq,

4, De Bijzondere Cornmissie kan met ten minste meerderheid van stem-
men en met inachtneming van het bepaalde in artikel 10 aan het
bevoegde Openbaar Mlnlsterie een gemotiveerd advies uitbrenqen tot
het nemen van een voorlopiqe maatregel. Dit advies wordt la elke
stand van de zaak door het Openbaar Mtnfsterle overgemaakt aan de
gerechtelijke autoriteiten waarbij de zaak aanhangig ts, De Bljzondere
Commissie mag indien zij dit verzoekt haar advles schrlltelttk of mon-
deling nader toellchten. Zij moet haar advles schriftelijk of mondeling
nader toelichten indien de bevoeqde gerechtelijke autoriteit zulks
verzoekt,

5, Het Openbaar Ministerie stelt de Bljzondere Commissie onverwijld
in kennls van het gevolg dat is gegeven aan haar gemotiveerd verzoek
en van alle beslissingen op grond waarvan een voorlopige maatregel
wordt genomen. gewijzigd of Inqetrokken,



Section 3. 0 •• 0 Des mesures administratives,

Article 9.

La Cornmlssion spéciale peut, en observant les dispositions de l'artl-
cle la, adresser au Ministre compétent du pays où est établi le transpor-
teur en cause, un avis motivé tendant à faIre retirer au transporteur la
possibilité- d'effectuer des transports:

ft) si le transporteur refuse de sc soumettre au contrôle prévu à la
section 1;

b) après une condamnation du transporteur, coulée en force de chose
jugée. par les autorités judiciaires compétentes, pour refus du contrôle
prévu fi la section 1, ou Infraction aux dispositions visées à l'article 8.

Article 10,

Lorsque la Commlsslon spéciale sc propose de donner un avis
motivé, elle en informe le transporteur intéressé par lettre recommandée,
déposée à la poste sept jours au moins à l'avance. Le dossier est tcnu il
la disposition du transporteur pendant ce délai. Le transporteur est
entendu par la Commission spéciale s'il le demande. Il peut se faire
assister ou représenter soit par un avocat, soit par un conseil agréé
dans chaque affairé par la Commission spéciale.

Artide 11.

1. L'avis motivé prévu à l'article 9 est porté, dans les huit jours,
à la connaissance du Mlnlstre compétent pour prendre une décision.

2. Le Mlnlstre ou son délégué prend sa décision dans les trente jours
de la réception de l'avis motivé. S'il décide de retirer la possibilité
d'effectuer des transports, il en avise immédiatement le transporteur
et la décision est exécutoire à partir du quinzième jour qui suit la date
de la décision.

3. Le Ministre ou son délégué avise la Commission spéciale de sa déci-
sion dans les huil Jours qui suivent la dale à laquelle elle il été prise.

Arucle 12.

1. a) Le Ministre compétent ou son délégué prend sa décision con"
formément à ravis prévu à l'article 9, a. s'il a été émis au moins à la
majorité d~s voix,

b) Le Ministre ou son délégué peut cependant s'écarter de cet avis,
par une décision motivée, dans les cas suivants:

l' si, entre-temps, le contrôle a eu lieu ou si le transporteur a informé
le Ministre compétent de son accord de se soumettre audit contrôle;

2' si un jugement coulé en force de chose jugée a déjà été rendu
pour refus de se soumettre audit contrôle;

3' en cas d'abus de pouvoir ou d'erreur manifeste, sur avis conforme
du Ministère public compétent ou, le cas échéant, du juge d'instruction;

c] Le Ministre ou son délégué avise Immédiatement de sa décision le
Ministère public compétent.

2. Le Ministre ou son délégué prend sa décision conformément à
l'avis prévu à l'article 9. b, s'il est émis à l'unanimité. Si l'avis a été
émis à la majorité des voix, le Ministre bu son délégué peut décider
librement du retrait, mais, s'il s'écarte de l'avis, sa décision doit être
motivée.

Section 4. - Des décisions de retrait,

Article 13.

1. Les avis motivés, les décisions judiciaires provisoires ainsi que
les décisions admlnistratives, peuvent porter sur le retrait total ou
partiel de la possibiliu d'effectuer des transports,

2. Lesdits avis et décisions peuvent porter sur le retrait de la possi-
bllité d'effectuer des transports entre les trois pays, entre l'un des trois
pays et des pays tiers, ainsi que dans un pays autre que celui où le
transporteur est établi. dans la mesure où les transporteurs des trois pays
sont autort-ës à participer à de tels transports, conformément aux dispo-
sitions du Tralté d'Union.
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Afùrling 3. Admini.struticve maatregelen,

Artikel9.

De Bijzondere Cornmlssie kan met Inachtuemlnq van het bepaalde
in artikcl la tot de bevoegde Minister van het land, waar de bctrokken
vervoerder qevestiqd ls, een qemotlveerd advies rlchten tot intrekkinq
van de moqehjkhetd tot het verrtchten van vervoer door die vervoerder :

al indien de vervoerder weiqert zlch te onderwerpen aan de in afde-
ling I bedoelde controle:

b) na cen veroordeling van de vervoerder, welke kracht van gewijsde
heeft verkreqen, door de bevoeçde gerechtelijke autorltelt terzake van
wetqerinq van de in aldelinq I bedoelde controle of terzake van over-
treding van de in arttkel 8 bedoelde bepallnqen.

Artikel. la.

Ingeval de Bljzondere Commissie voornemens Is ecn gemotiveerd
advles uit te brengen stelt zij de belanqhebbende vcrvoerder daarvan
in kennis bij aanqetekende briel, welke ten minste zeven daqen vöör
het uitbrenqen van het advies ter post moet zijn bezorqd, Gedurende
deze termijn wordt het dossier ter beschikking van de vervoerder
gehouden. De vervoerder wordt, indien hij zulks verzockt, door de
Bljzondere Commissle qehcord. Hl] kan ztch doen bijstaan of doen ver-
teqenwordiqen door een advocaat of door een raadsman omtrent wleas
toelating In Ieder afzonderlijk geval door de Btjzondere Commlsste wordt
bcslist.

Artikel Il.

1. Het In artikel 9 bedoelde gemotiveerde advies wordt binnen
acht dagen ter kennis gebracht van de Minlster, die tot het nemen van
een beslissing bevoegd Is,

2. De Mlnlster of ziln gevolmachtigde neemt zijn besllsslnq binnen
de dertig daqen na ontvanqst van het gemotiveerde edvies, Indien hij
besluit de moqeltjkheid tot het verrtchten van vervoer in te trekken, stelt
hi] de vervoerder daarvan onrnlddellijk In kennis en Is de beslissing
uitvoerbaar vanaf de vijftiende dag na de datum waarop ;,;ij is qenomen,

3. De Mtnlster ol zijn gevolmachtigde stelt de Bijzondere CommIssie
binnen acht daqen na de datum waarop zijn beslissing ts genOlDen,van
deze besllsslnq in kennls,

Artikel 12.

I. a) De bevoeqde Minister of zijn gevolmachtlgde besltst over-
eenkomstig een advies als bedoeld In artikel 9. li, Indien het Is uit-
qebracht met ten mlnste meerderheid van stemmen,

b) De Minister of zljn gevolmachtigde kan echter van dit advles,
bij een gemotiveerde besllsslnç, afwijken In de volgende gevallen:

1· indien intussen de controle heeft plaatsgehad of Indien de ver-
voerder de bevoeçde Minister in kennls heeft gesteld van zijn bereld-
hetd zich aan genoemde controle te onderwerpen:

2· indien terzake van de welqerinq ztch aan genoemde controle te
onderwerpen een rechterlijke uitspraak is gedaan, welke kracht van
gewijsde heeft verkreqen; .

Jo in geval van misbrulk van bevoegdheid of van klaarblijkelijke
dwaling, overeenkomstig het advies van het bevoeqde Openbaar Minis-
terie of eventueel van de rechter van instructie;

c] De Minister of zi]n gevolmachtigde stelt het bevoeqde Openbaar
Ministerle onverwijld van zijn besllsslnq in kennls,

2. De Minister of zijn qevolrnachtiqde besllst overeenkomstig een
advies, als bedoeld in artlkel 9, b, Indien dit met alçemene stemmen
is uïtqebracht. Is het advies uttqebracbt met meerderheld van stem.
men, dan kan de Minlster of zijn qevolmachtiqde vrijelijk over de
intrekkinq beslissen, doch Indien hij van bet advies afwijkt, dtent zijn
beslissing gemotiveerd te zl]n,

AfdeUng 4, - Beslissingen Inaake intrekking.

Artikel 13.

I. De gemotiveerde adviezen, de voorlopige rechterlijke besllssln-
gen en de adminlstratieve beslissinqen kunnen betrekking hebben op
gehele of qedeelteltjke Intrekking van de mogelijkheid tot het ver-
rlchten van vervoer,

2, Deze adviezen en beslissingen kunnen betrekking hebben op de
intrekking van de mogelijkheid tot het verrtchten van vervoer tussen
de drie landen, tussen één der drle landen en derde landen. alsmede
in een ander land dan dat waar de vervoerder gevestlgd ls, één en
ander voor zover de vervoerders der drie landen overeenkomsuq de
bepallnçen van het Unieverdrag gerechtigd zijn aan zodaniq vervoer
dcel te nemen,
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Le Comité de Ministres peut également décider que le retrait pourra
s'étendre à la possibilité d'effectuer d'autres transports. après application
des articles 85, 86. altnëa 1. et 87, alinéa 1 dudlt Traité.

3. a) Le retrait. décidé conformément à l'avis prévu à l'article 9,
a), reste valable jusqu'au jour où le contrôle a eu lieu et au plus
tard Jusqu'au cinquième Jour qui suit celui où le transporteur informe
le Minlstre compétent de son accord de se soumettre audit contrôle.
Le Ministre Ou son délêqué lève la mesure de retrait. si le refus
du transporteur de se soumettre audit contrôle a falt l'objet d'un juge-
ment coulé en force de chose jugée. La décision est invalidée, quatre
semaines après être devenue exécutoire. pour autant qu'elle n'ait pas
perdu sa validité plus tôt en vertu des dispositions du présent alinéa;
la durée des retraits déjà opérés dans l'affaire est Imputée sur ce
délai.

b) L'avis motivé prévu à l'article 9. b, ainsi que le retrait décidé
conformément à cet avis peuvent porter sur une période de buit [ours
à slx mols; la durée des retraits déjà opérés dans l'affaire est imputée
sur ce délai.

Article 14,

I. Les décisions du Ministre ou de son délégué. prévues à l'article 12,
sont susceptibles de recours dans les cas et conditions prévus par
la loi nationale. Le recours ne peut tendre qu'à l'annulation de la déci-
'sion. 11 n'a pas d'effet suspensif, à moins que la Juridiction saisie n'en
décide autrement.

2. La Commission spéciale est tenue de fournir tous les renseigne-
ment qui lui sont demandés par les juridictions administratives,

3, La Commission spéciale est Informée du résultat du recours.

En foi de quoi les soussignés. dûment autorisés â cet effet. ont signé
le présent Protocole,

Falt à La Haye. le 29 avril 1969. en triple exemplaire. en langues
française et néèrlandalse les deux textes faisant également foi.

Pout' le Gouvernement du Royaume de Belgique.

P. HARMEL.

Pour le Gouvernement du Grand-Duché de Luxembourg,

G. THORN,

Pour le Gouvernement du ROYflUme des Pays-Bas,

J. LUNS.
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Het Comité van Mlnisters kan tevens bepalcn, dat de intrekking
ztch kan uitstrekken tot de mogelijkheid tot het verrlchten van ander
vcrvoer, na toepassmq van de artikelen 85. 86, ecrste Ild, en 87. eersre
lld, van genoemd Verdraq.

3. il) De intrekking. waartoe is besloten overeenkornstlq het advies,
bedoeld in artikel 9. a. blijft geldig tot de dag. waarop de controle heeft
plaatsqehad en uiterlijk tot de vijfde dag na dle, waarop de vervoerder
aan de bcvoe qde Minlster mededcelt zlch aan bedoelde controle te
wtllen ondcrwerpcn, De Minister of ztjn qevo lmachtlqde heeft de rnaat-
reqel tot tntrckkinq op, Indien m.b.t, de wetqerlnq yan de vervoerder
zich aan de controle te onderwerpen een rechter lljke ultspraak is
gedaan welke kracht van gewijsde heeft verkreqen. De beshsstnq vervelt
vier weken nadat zij ultvoerbaar ts qeworden, voor zover zij nlet eerdcr
ongeldig is geworden op grond van het in dit lld bepaalde: de duur van
reeds ln de zaak geëffectueerde intrekkingen wordt op deze termijn
In minderlnq gebracht.

b) Het in artikel 9. b, bedoelde gemotiveerde advles alsmede de
intrekkinq, waartoe overeenkomsttq dat advies is besloten, kunnen betrek-
king hebben op een tijdvak van acht daqen tot zes maanden; de duur
van reeds in de zeak geëffectueerde lntrekklnqen wordt op deze termijn
in mlnderlnq qebracht,

Artikel 14.

I. De beslissinqen van de Minister of zijn qevolmachtlqde, bedoeld In
artikel 12, zijn vatbaar voor beroep in de gevallen en op de voor-
waarden als voorzlen in de nationale wet, Het, beroep kan slechts betrek-
king hebben op de nietigverklaring van de beslissing. Het heeft geen
schorsende werking behoudens andersluldende beslissinq van de rechter
bij wie de zaak aanhangig is,

2. De Bijzondere Commissie is verpllcht alle inlichtingen te verstrek-
ken, die haar door de adminlstratleve rechter worden gevraagd,

3. De Btjzondere Commtssle wordt in kennîs qesteld van de beslissing
op het beroep.

Ten blljke waarvan de onderçetekenden, daartoe behoorlijk
gemachtigd. dit Prorocol hebben ondertekend,

Gedaan te 's-Gravenhaqe. op 29 april 1969. in drievoud in de Neder-
landse en de Franse taal, zijnde belde teksten gelijkelijk authentiek.

Voor de Regering van het Koninkrijk België,

P. HARMEL.

Voor de Regering van het Gcoothertoqdom Luxemburg,

G. THORN.

Voor de Regering van het Koninkrijk del' Nedeslenden,

J. LUNS.


